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AU JOUR LE JOURADRESSES D’AFFAIRES Agents demandes partout 
a Cet offre est bon pour 6o jours, et 
io nous le fesons afin d'avoir de bons 
agents qui introduiront nos montres : 
ae et afin de nous protéger contre les 
especulateurs et marchands qui ordon- 
if neraient de fortes quantité ; -.......-
gens que chaque personne c 
Fannonce et nous l’envoie ave 
s'engageant à essayer de 

que nous envoyons gratis av 
“montre. Sur reception de 5 L. bres, comme garantie de 
2 nous vousenverrons la • 
y, express C. O. D. suj 
lexamen. Sitoutests 
Cet tel que représe

Discours de l'hon. P. A. Landry 
SUR LE BILL-MCCARTHY.

ADRESSES D'AFFAIRES d’Ontario et dans les autres provin- 
cos. ■ 1'

Il est vrai que les assertions ont 
été formulées, mais elles n’ont pas 
été prouvées. Ces honorables députés 
ne nous ont pas seulement accusés de 
nous coaliser dans cette chambre, 
mais ils ont affirmé dans leurs dis- 
cours que nous voulions former une 

‘coalition de toute la population fran­
çaise du pays. Je prétends que ces 
messieurs ne pèsent pas l’effet quo 
peuvent produire leurs discours, ils 
n’examinent pas l'influence que peu­
vent avoir leurs appels à leur propre 
population. Ils disent qu'il est mal 
de former ces coalitions, qu’il est in­
juste qu’un race s’unisse contre l’au­
tre ; mais s’ils examinaient l'effet de 
leurs discours ils verraient qu’ils ton 
dent à unir une partie de la popula­
tion appartenant à la majorité contre 
la minorité française.

Nous n’avons pas besoin de cher­
cher bien loin pour trouver un exem 
ple de ce genre d'appel. Je citerai une 
partie du discours prononcé le 12 
juillet dernier, je crois, par l’hon. 
député de Norfolk-nord. S’adressant 
aux orangistes, il leur dit, entre au­
tres choses :

Faites en sorte que votre mission com­
me ordre ait un but plus élevé que de gar- 
der certains hommes au pouvoir, et quand 
M. Bowell et sir Hector Langevin seront 
disparus, étudiez la situation et soyez sur

3
Le CANADA ARTISTIQUE.—Nous re- 

cevons la livraison de Mars du Cana- 
da Artistique. L’Editeur a eu la bon­
ne idée de publier le portrait de la 
regrettée Madame Rosita Jehin- 
Prume. Ce numéro ne le cède en rien 
aux numéros déjà paras de cette ex­
cellente publication. Comme musi- 
que, les Dominos Bleus, polka, et Ve- 
nise dort, barcarolle.

Demandez un numéro échantillon, 
25 cents, à A. Filiatreault, boîte 324, 
Montréal.

Chambre des Communes —séance du 17 
février.Dr J. A. LEGER, Dr. E. A. SMITH,

SHÉDIAC, N. B. DENTISTE,

18 avril 1877. Bureau :—Au-dessus de la boutique de M. Mc-
-----— ■ —--------------------------------------— --------Devitt, barbier.

Dr L. J. BELLIVAU, M * X SHEDIAC, N. B.
- SHÉDIAC, N. B. -----—

--------Extraction des dents sans douleurs. Plombage
Bureau au premier stage de la Freemasons' en argent ou en or, confection de 

Hall, où on peut voir le docteur le Jour et la RAteliers, etc.
nuit. SATISFACTION GARANTIE.
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(suite)
Les faits sont là qui démontrent le 

contraire. Ces honorables députés 
n’ont pas prouvé leurs assertions, ni 
devant cette chambre, ni devant le 
pays. Je demanderai sur quelle 
question spéciale, depuis 1867, s’est 
concertée la population française de 
ce pays ? Cette population ne s’est 
unie sur aucun vote donné dans cet­
te chambre, ni dans aucune élection. 
Voyons ce qui a eu lieu aux élec­
tions générales dans le Canada. Il y 
a 45,000 Canadiens de langue fran­
çaise dans la Nouvelle-Ecosse, et 
cette province n’a pas un seul dépu­
té de cette nationalité dans cette 
chambre. Est-ce là une preuve de 
leur union dans le but d’obtenir de 
l’influence et de la force, pour s’en

le/ elula-n, N rien. Le’lioitierest garan- - 

de For que par des “′
te parties, verre Français. 
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peut pas être envoyée C. O. D. par la malle. Quand le montant 

joilerch-he en un double." Nomm halles ^ -T oyons, gratis une

D.,C.M.,Arthur W.THO UNION HOTEL,
O. B. LÉGERE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B. 
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

BOUCTOUCHE,—Le capitaine Chap­
man a vendu sa goélette, la “ Mary 
Covell, à M. A. D. Cormier, de Bouc- 
touche.

MM. Jos. Chase et F. J. Cormier 
de la même localité, ont acheté la 
goëlette "Oméga" de messieurs 
Robertson, de Kingston.

Le chef de train M. B. Smith, sur 
le chemin de fer de Bouctouche et 
Moncton, a vendu sa factorie de ho­
mard à M. Goguen.

M. Thomas Robichaud a, dit-on, 
vendu sa maison du côté sud de la 
rivière, de Bouctouche, a l’intention

MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

SPECLALITES :-Maladies des Yeux, des Orell- 
les, dn Nez et de la Gorge.

Résidence, - - - Hôtel Weldon, 
SHÉDIAC.

15 oct 88. . , !

PRED.J. WHITE, M. D., C. M. McGill, 
L. R. C. P., London. .

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC. N. B.
24 oct 88.

EGER,;. M.
HORLOGER ET BIJOUTIER, 

Bloo Viotoria. Grand’Bue, MONCTON
Assortiment varié et complet de Montres,

servir au détriment de la population 
de langue anglaise?

Dans l’Ile du Prince-Edouard, la 
population n’est pas aussi considéra­
ble que dans la Nouvelle-Écosse. Je 
crois qu’elle est de 109,000 à 110,000 
habitants, et il y a environ 10,000 ou 
11,000 Canadiens- Français. Il est 
vrai qu’ils ont un digne représentant 
de leur nationalité dans cette cham­
bre, mais l’avez-vous jamais entendu 
préconiser autre chose que ce qu’il 
croyait être dans les intérêts du Ca­
nada, plus que vous n’avez entendu 
ses collègues de langue anglaise ?

Dans le Nouveau-Brunswick, il y 
a 56,000 Canadiens-Français, mais là 
où ils pourraient élire trois députés 
de cette nationalité pour représenter 
trois comtés, que voyons-nous ? Vo­
tre humble serviteur est le seul re­
présentant de la race française, de la 
province du Nouveau-Brunswick.

Cela fait-il voir que l’auteur du 
bill (M. McCarthy) et son ami le dé­
puté de Norfolk-Nord (M. Charlton) 
avaient raison d’essayer à faire croi­
re à la population d’Ontario, que le 
but des Canadiens Français est de 
dominer et de s’unir ensemble afin

La Reine des RemèdesHorloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé- 
cialité de lunettes. Reparages exécu- 

tés avec soin et ponctualité *

Emplatre Doiron.Le font à bas prix. Une visite respectueuse- 
ment sollicitée. de se construire une résidence et 

magasin, au Corner.
M. Alex. Richard va se bâtir

un
COMPOSE DE GOMME FRANÇAISE ET 

AUTRES INGREDIENTS.
GUÉRIT

Mal de reins. Points de côtés, Faiblesse 
du corps, Menstruations douloureuses, 
Douleurs entre les épaules et à l’estomac, 
Blessures, Mal de matrice, Faiblesse des 
Poumons, et le Rhumatisme.

DIRECTIONS.
Enlevez le papier tiré qui recouvre l’emplA- 

tre, chauffez celle-ci contre le poêle, et appli­
ques en ayant soin de presser avec les mains 
jusqu’à ce que l’emplâtre soit bien prise * la 
peau. L'emplâtre doit être employée entière 
et non morcelée, et laisses-la jusqu’à ce qu’elle 
tombe d’elle-même.

Ce remède, en usage depuis quelques années, 
« fait ses preuves d’efficacité, comme l’attes- 
tînt un grand nombre de certificats de person- 
tes qui eu ont fait l’essai. Sa popularité dans 
les centre» oû 11 a été introduit, grandit tous 
les jours, et les ventes s’accroissent rapide- 
ment.

Prix 25 cents, ou Cinq pour $1.
PRÉPARÉE PAR

N. P. DOIRON, Robichaud's P. O., 
via Shediac, N. B.

Toute commande envoyée à l’adresse ci-des- 
sas recevra une prompte attention si elle est 
accompagnée d’argent ou timbres-poste.

Garde* les étiquettes.

Restaurant Doucette,
1 Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, le 2me 
restaurant du dépôt. Huîtres st rspas servis 
A toute heure. Logement à bon marché. Les 
amis ds la campagne sont lee bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

unDr ED. T. CAUDET,
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu lee instrumente nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’cell, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière tonte spéciale. —10 déc. 79.

magasin près de la résidence de M. 
Vital Bourque.

VILLAGE de Richibouctou.—La 
grippe a visité presque chaque mai- 
son du Village de Richibouctou, cet 
hiver, mais à présent elle a entière­
ment disparu. On a enregistrer deux 
décès dont on attribue la cause à cet­
te épidémie, ce sont ceux de Mme 
Urbain Maillet et de M. Hilaire Thi­
bodeau.

M. le curé F. Belliveau, qui a été 
retenu à sa chambre pendant un 
mois, est à présent rétabli. Mlle 
Marie Richard, fille du maître de 
poste Richard, eet venue aux portes 
du tombeau, mais maintenant elle se 
porte bien.

Mlle Marguerite Cormier, fille de 
M. Pascal Cormier, eet tombée sur la 
glace et s’est fracturé un jambe.

Mme “P’tit Jos " Richard, qui 
avait été l’automne dernière victime 
d’un pénible accident, est mainte­
nant rétablie.

M. Maxime Bastarache est à se 
construire une goëlette de pêche.

M. Joseph Maillet, marchand, a 
acheté la goëlette de pêche du pilote 
Edward Dickson, de Bouctouche.

Le détroit eet libre de glace et il 
en a été ainsi chaque jour de l’hiver.

—Review.
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VOS gardes, car le résultat final ne sera pas 
attribué A l’ordre des orangistes.

Cela est un appel puissant au peu- • 
ple de former une coalition en oppo- 
sition aux Canadiens-Français, car il -| 
prend la peine de faire observer que v 
si le ministre des douanes et le mi­
nistre des travaux publics ont une 
communauté de sentiments et une 
communauté d’intérêts dans ce pays vis 
suffisantes pour les engager à travail- 
ler politiquement ensemble dans Fin 
térêt du Canada, c’est un fait contre 
lequel il met le peuple en garde; il 
lui dit que cela est préjudiciableaux 
Anglais du pays, que c’est nuisible 
à la population de langue anglaise ; 
que c’est un danger quand des Cana- 
diens-Français s’unissent dans le 
gouvernement à des Canadiens-An- 
glais.

Quelle autre conclusion peut on

• font en quatre termes, 
ce, en or ou en argent 

ionnent leur attention 
des jeunes enfantiaus- 

élèves en général.
escouchent au Collège, 
is pour l’usage du Ht 
ormations s'adresser à 
: c. 8. C., Président. 

NOEL
LE

Dr H. E. BOISSY, !---------- -----------------------------
MEMRAMCOOK N B Facterie de ChaussuresDXIMA1OXMXVIX, see A, 4. _____

DE SACKVILLE.
Depuis que j’ai adopté le système de marquer 

mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a­
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayes les miennes, et assures-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de 
chaque paire.

ABNER SMITH.
10 nov. 77.

Dr A. A. LEBLANC,
MEDECIN-CHIRURGIEN, 

ARICHAT, ------- CAP-BRETON.
Consultation à toute heure du Jour et de la 

nuit.

r. Ed. H. LEGER,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, 

Bureau . Bâtisse Hutchinson, près de la station
BOUCTOUCHE, N. B.

l’An!
gasin pour le* Fête* de 
n de*

eries
afé. Biscuits, Viandes 
abac, etc ;

series
t prix, importées ex-

one; Raisins!
’Il faut pour agrémen- 
s nos families !

res !
salon d’huttre* où on 
allantes huîtres sur la

ETABL ENT DE TAIL-
LEUR DE PRATIQUE DE 

DOIRON & CIE.
d'obtenir une influence dominante, 
et de s’en servir au détriment de la 
population anglaise et à leur propre 
avantage ?

Je prétends que, si vous examinez 
ce qui a eu lien dans les élections 
qui se sont faites dans les provinces 
maritimes, vous ne trbuvez aucun 

désir de former une coalition ; les 
Canadiens-Français n’ont pas agi

tirer de ce langage ? Quel autre pré- 
judice a-t-il en vue, quand il signale 
le fait que le ministre des douanes 
et le ministre des travaux publies 
forment partie du même cabinet ? Il 
continue :— il

La question eet importante ; notre enne- 
mi est vigilant, résolu et peu scrupuleux.

Maintenant, que signifie tout cela ?

Consultation a toute heure du jour et de la 
nuit.

Dr. THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DH. LANDRY)

Toute» personnes fournissant le drap pour­
ront la faire convertir en habillements au plus 
bas prix et d’après le* dernières modes.

A. J. DOIRON, - - Tailleur. Aprésent voilà le temps 
de se préparer 

pour Noel!

- N. B.RICHIBOUCTOU,
TETE DE i___  

L’EMIGRANT ROADJ 
24 Nov.

(PORT ELGIN
N. B.Consultation a toute heure du Jour et de la 

nuit—io mal 38

ALBERT LETIEOQ
Médecin Vétériuaire,

Gradué Médaillé de la Faculté de l’Université 
Laval de Montréal—Second vice-president 

de l’Association Médicale Vétérinaire 
de Montréal,

Bureau : Block Enman, en face de la Poste, 

MONCTON, N. B.
L’HON. P. A. LANDRY, 

AVOCAT, 
DORCHESTER, N B.

vos emplette* che*
Shédiac. 

risiennes 1
Si nous tenions un pareil langage 

une assemblée composée de 
examinons ce qui s’est passé dans : Canadiens-Français, et si nous leur 
a province de Québec à la dernière disions : “la question est importante, - 

élection, et que voyons-nous? Les notre ennemie,” la population an- 
faite nous démontrent que, loin de se glaise

avec l’intention qu’on leur prête.
Maintenant, avançons un peu et dans

Agence d’Assurance Generale 
Compagnies d’Assurance contreles Acci­

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau: Bloc Robinson, Main St., Moncton.

Proprietes de fermes assurées a 
bas prix.

J, McO. Snow, Agent.

BULLETIN ETRANGER.Je vendrai d’ici après Noël pour argent 
c implant au plus bas prix possible mes mar- 
chandises, consistant de

Chapeaux en feutre,
Chapeaux garnis.

Plumes, Egrettes, 
Fleurs, Rubans,

Pluche et Velvetine
DE TOUTES LES COULEURS,

Et beaucoup d’autre» nouveautés qui valent 
la peine de se voir. J’invite les Dames et les 
Demoiselles à venir me voir avant d’acheter 
ailleurs et elle* pourront juger par elle* mêmes 
de mes marchandises et du bas prix.

Dme Jude J. Boudreau.
Shédiac, 18 Dec. 1888.

ALLEMAGNE. —Le général Caprivi a 
accepté la charge de chancelier après 
des pourparlers qui ont duré deux 
semaines.

Von Caprivi est âgé de cinquante- 
neuf ans. Il s’est particulièrement 
distingué durant la guerre franco- 
prussienne comme chef de l’état ma- 
or du 10ème corps d’armée. Depuis 
1 a monté rapidement en grade. Il 

fut nommé commandant de la 30ème 
division de Metz en 1882, et l’année 
suivante succéda au poste du géné­
ral Stosch qui se retirait du minis- 

ère impérial de la marine. En 1888, 
se retira de ce poste à cause de cer- 

ain différend survenu à propos de 
mesures d’organisation dans la ma­
rine allemande. L’Empereur lui con­
féra alors la grand’croix de l’Aigle 
ouge et lui donna le commandement 
u 10ème corps d’armée stationné au 
Hanovre. C’est le poste que von Ca- 

privi occupe aujourd’hui.
La nomination du nouveau chan­

celier est bien vue dans l’empire. 
C’est un homme de haute capacité, 
l’un grand caractère et, surtout, dont 
es vues sont en harmonie avec la 

politique de l’empereur Guillaume.

′est résolue et peu scrupu-
te les procurer !
1 aimez naturellement 
ment et à la dernière

coaliser, le peuple s’est divisé. Dans leuse, ne serions-nous pas accusés de 
cette grande province, si exclusive- ! tenir un langage incendiaire, et de 
ment française, si je puis parler ain- chercher à soulever les préjugés de 
i—bien qu’il y ait un grand nombre ‘ nos compatriotes ? Ne serions-nous 
‘Anglais—si lee Canadiens-Fran- pas accusés de chercher à rallier le 

çais avaient été animés par les mo-, peuple de notre nationalité, dans le 
tifs que leur ont attribues les hono-, ont de résister au peuple d’une autre 
rables députés, nous n’aurions pas i nationalité ? C’est ce dont nous si- 
été témoins du résultat qui a eu lieu. , rions accusés et, je crois, avec rai on. 
Si je ne me trompe, 26 Canadiens- ; Et si ces députés disent cela, aï- 
Français ont été élus dans cette pro- lons-nous trop loin en les accus nt 
vince pour appuyer l’opposition dans d’être animés de ces motifs, en leur 
cette chambre, et 25 pour appuyer . disant que, par leur langage, ils cher - - 
le gouvernement Cela fait-il voir chent à former une coalition de la

L Doiron 
sortiment le plus com- 

ARTICLES DE TOI-
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ROBES, 
LANTEAUX, 
ES, ETC.
régulièrement les bul- 
let de Londres, ce qui 
chète, de choisir de» 
ère mode. Comme le 
* yeux du [monde, la 
toujours bien vue.

Nouveau ?

@

CIG ARES! nii Lu 1A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

DORCHESTER, JOS. L. GALLANT
Ml nommé agent pour les célèbres 

CIGARES DE BELL.
QU'IL FOURNIRA AUX PRATIQUES AD

PRIX DU GROS.
1er août 87.

N.B. que la population française n’était i population anglaise contre la popu- 
pas divisée? Cela fait-il voir qu’il lation française ? Permettez-moi de 
existait une unanimité de sentiments déclarer que je n’approuve pas tout 
‘un caractère hostile à la popula- ce que j’ai lu comme ayant été dit 
on anglaise? Cela démontre-t-il *

Attention spéciale, donnée à la collection des 
dette» dans toutes les parties du Canada et deg 
Etats-Unis-

dans la province de Québec, par cer­
tains messieurs qui sont desig: ésA. M LEGER, 

HORLOGER et BIJOUTIER, 
SHEDIAC, N. ■.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d'o­

reilles, Lunettes, Ac,

POIRIER & MCCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS. %

Bureaux: - MONCTON et SHEDIAC.
HON. PASCAL POIRIER, F. A. MCCULLY, 

Sénateur. B. A. L. L. B.

W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 
SHÉDIAC, N. B

On collecte les comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité tonte affaire confiée. 
27 mars 1882.

EDOUARD CIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,

qu’ils se séparaient du reste de la po-
de “nationaux”; jepulation, et qu’ils travaillaient de

concert dans le but d’obtenir des n’approuve pas tout ce que j’ai iu 
choses préjudiciables à la population , dans lee journaux de cette province, 
anglaise, et avantageuses pour eux ? relativement à la nationalité fran- 

Lee faits ne prouvent pas qu’ils çaise, quand ils sont allés jusqu’au 
étaient alors animée de ces motifs; point d’exprimer le désir de voir se

sous le nom

e Bouctou- 
environs !
ment la liberté d’an- 
Icommerce dans le 
IMITH à Bouctouche 
i complet de 
Farine, Lard, 

elasse, Parafine, 
sience. Verreries, 
Ve à robes,
te sorte, etc., etc., 

re au plus bas prix, 
ten de venir me voir 
IEnfin J’Invite ins- 
enir constater de ses 
ordinaires que j’offre, 
disposition des prati-

UNION HOTEL
PROPRIÉTAIRE

loin de là, ils étaient divisée moitié fonder sur les rives du Saint-Lau- 
par moitié entre lee deux grands | rent, une nationalité française dis­
partie de ce pays, et, M. l’Orateur, ! tincte de la nationalité anglaise.
avez-vous jamaie observé dans leurs Je n’approuve pas ces paroles ; 
votes, donnés dans cette chambre, । mais je ferai observer aux honorables 
ce sentiment qu’on leur attribue ? Je 1 députés qui favorisent ce bill et à 
prétends que vous ne pouvez pas l’honorable député de Norfolk-nord, 
trouver, dans les dossiers, dans cette qui sympathise avec eux, qu’il y a 

' une différence entre leurs discours et

Sylvain R. Bourque, 
Shediac, N. B.

Ce magnifique hôtel est A deux pas de la gare.
L’intérieur, tout meublé A neuf, eet très bien 

divisé et offre aux voyageurs tout le confort 
désirable.

Nouvelles québecquoises.
Francis L. Theal, 

Pépiniériste et marchand de 

Arbres fruitiers * d'ornement. 
Plantes, Arbustes, Ac. 

SUSSEX, N. ■.

Mercredi matin, le 19 du courant, 
Son Eminence le cardinal Tasche- 
reau a célébré le 19e anniversaire de 
sa consécration épiscopale. A cette 
occasion, il y a eu à la Basilique, à 
9.30 heures, grand'messe solennelle, 
à laquelle officiait pontificalement

chambre, un seul vote qui appuie
|ceux prononcés dans la province de 
Québec, par ces hommes publics 
auxquels j’ai fait allusion. Ces der­
niers et ceux qui ont traité cette ques- 

- tion dans cette chambre, ont parlé 
défense, autant que

l'assertion faite par mon honorable 
ami. S’il fut jamais une question sur 
aquelle la population de la province

BONNE TABLE. BONS LITS, ETC., ETC.

SPACIEUSE ÉCURIE.
Bloo-Record (en haut) vis-à-vis le 

poste. Main Street.
bureau de e Québec et la population de lan­

gue française du Canada, auraient 
pu être unies par un sentiment de pour leur propre 
nationalité, ou, si vous le préférez, • j’ai pu en juger en les lisant. Le the- 
par un préjugé national, c’était bien i me de leurs discours était ceci : b la 

population anglaise nous attaque, 
nous sommes prêts à lui résister ; si 
elle attaque notre nationalité, nous 
sommes prêts à lui résister ; si elle

Lee prix «ont des plus modérés.
Le propriétaire s'efforcera de donner entièreAttention spéciale donnée à la collection dee 

dettes dans toutes les parties du Canada et deg satisfaction à tous ceux qui voudront bien'l'en- 
Etats-Unis. courager.
—________________________________________Une visite est respectueusement sollicitée.

Son Eminence. Mgr Marois agissait 
climat, conviennent mieux à nos cultivateurs i à l’autel comme premier prêtre as- 
que lee arbres importes. Ceux qui ne prennent ; sistant, M. l’abbé Labrecque comme 
pason meurent la première année sont rem- premier diacre et M. l'abbé M. Gar- 
placés gratis. Toutes les commandes sont rem ;_ 3___ .. ___..f
plies avec ponctualité. _ 18 sept 89 _ la 1neau comme deuxième diacre assis- 

tant.
L’assistance était très nombreuse 

à l’église.
Tout le corps universitaire assistait 

dans le bas chœur.
Dans le chœur on remarquait un

Ces arbres et plantes étant élevés dans notre
1Bouctouche. 

e Mutuelle sur la
SYLVAIN R. BOURQUE, 

4 octobre 18*9. propriétaire. a question Riel, qui a été soulevée 
en 1886.

Quel fut le résultat du vote? Par-

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C.,

MARINES G. TEED.
19 lévrier 79.

Une Grande Institution Financiere lant de mémoire, je crois une vingt- 
quatre députés français votèrent d u- 
ne manière et vingt-sept de l’autre. ' prête
Cela fait-il voir que les Canadiens- . que notre système , scolaire, : nous 
Français s'étaient coalisés dans un sommes prêts à lui résister ; si elle 
but hostile au reste du Canada ? Vous attaque notre religion, nous sommes 
examinerez en vain les documents i prêts à la défendre..
qui se rapportent aux élections qui : Mais ils n’ont jamais été juste à 
ont eu lieu dans le Canada, depuis dire : nous devons aller à Ontario et 
1867, pour y découvrir une preuve enlever a la population anglaise les 
quelconque de l'assertion faite par droits et privilèges dont elle jouit, 
mon hon. ami, qui soumet ce bill à Leurs discours, autant j ai pu en ju- 
cette chambre, et qui a essayé d’en- ger, ont toujours été en réponse aux 
courager l’excitation qui a été soule- attaques dirigées contre eux par ceux 
vée l’année dernière dans la province qui parlaient dans la province d On-

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES,PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC

attaqua notre langue, nous sommes 
a nous défendre ; si elle atta-ement federal 

00
Assurance 

Ictif» en force 
216 oo $ 521,650 00 
246 00 675,250 00 
721 00 856,500 00
105 00 1,634,156 00
619 00 1,885,311 00 • 
424 00 3,051,885 00
429 00 5,419,470 00 
661 00 7,716,901 00
489 7S 9,603,543 00 
853 23 12,041,914 00

LA NEW-YORK, 
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

Actif, $ 75,421,452.00
Excédent en argent, 15,549,319.00
Revenu annuel, 19,230,408.00
Nouvelles assurances en 1886, 85,178,294.00
Total des assurances en force, 304,873,540.00

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. S. GAULANT, 
GRANDE DIGUE,

grand nombre de membres du clergé 
venus de toutes les parties du dio- 

RICHIBOUCTOU, N. B. cèse. H , ,,
A midi il y a eu un grand dîner à 

l’archevêché.Assortiment toujours an complet. Importa- 
tiens quotidiennes. Vend à grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu- 
de Le public acheteur trouvera son profita

Encanteurs licencies pour les comtes de weat- Bureau principal pour le Canada :
, morland et de Kent. Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL

n» M chargent de faire tout encan à la satis- DAVID BURKE, surintendant.
faction des patrons. On pent leur écrire et il- Département Français:
ae chargeront de faire les annonces nécessaires. J. M. HUDON, J. P. DALY.

Termes raisonnables. Inspecteur, Agant Gân§ral. a — prisS : Asene Oeseral des prix.

Parmi les nombreux remèdes à Vers, le 
sirop végétal a ver de McLean est le prin- 
cipal : c’est le seul véritable >—Agréable à 
prendre et sûr de son effet. Végétal pur.

venir examiner lee marchandises et s’informerd. Agent 
Moncton, N. B.

• “* THOMPSON, A M



d’ordre. Lee débets le représentent 
comme ayant dit avoir reçu de M. 
George McLeod une lettre lui con- 
seillant de voter contre le gouverne­
ment. Il n'a pas reçu de lettre sem­
blable._________________ ___________

Correspondance.
REPONSE A TOUTOUNE

M. le rédacteur,—Dans le Moniteur du 
11 mars une certaine personne signant 
Toutounne sous l'en-tête ‘ Coupe de dents 
de Rogersville,’ a entrepris de jeter ses sa­
letés sur un certain nombre de respecta­
bles habitants de Rogersville, desquels il 
pourrait apprendre une fort utile leçon de 
savoir-vivre en se mêlant de ses affaires. 
La seule vérité dans sa correspondance se 
trouve dans la première ligne, vu que ce 
n’est pas seulement Rogersville mais le 
comté en général qui fut frappé de coups 
de dente par Tweedie & Cie, qui se sont 
vendus. Pourquoi ne donne-t-il pas le 
compte juste de la majorité par laquelle 
les grits furent battus le 20 février ? Pense- 
t-il tromper le peuple sur son identité en 
donnant 21 de majorité, lorsque nous, con­
servateurs, nous n’en réclamons que 8 ? 
Trop fin, Toutounne, vous connaisses le 
compte mieux que moi, ou du moins vous 
devriez le connaître.

Vous avez trouvé A propos de traîner 
mon nom au sujet de la douane de Richi- 
bouctou. Cette affaire ne vous concerne 
point ; ni l’hon. P. A. Landry ni moi ne 
voue avons demandé de voua en mêler, vu 
que c'est une affaire entre et que nous la 
pouvons régler sans vous. C’est aussi juste 
que possible que j’ai été aussi proche d’ê­
tre collecteur de douane que vous êtes ap­
pelé à être portier d’un char dortoir.

Votre etc., GEO. JARDINE.
Rogersville, 21 mars 1890.

tario. Mais les discours des députés 
qui appuient ce bill, n’ont pas été 
prononcés pour les défendre. Loin 
de là, l’honorable député de Simcoe- 
nord et ses amis ont parlé sur un ton 
provocant, de même que le préam­
bule du bill de mon honorable ami 
est provocant. Il est inutile que je 
cite des extraits des discours de l’ho­
norable député, car ils sont encore

1 AVIS DE L’ADMINISTRATION. : construction de ces travaux est d’un caractère permanent. Les recettes de 
l’année écoulée se montent à $651,- 
031.27 et les dépenses à $637,051.07. 
Il y à un surplus de 14,385 sur l’ar- 
ticle pour l’administration de la jus­
tice, tandis que pour l’article se rap­
portant à l’agriculture il y a eu une 
dépense de $2,288.00 de plus que 
l’estimation budgétaire. Il a fallu 
aussi puiser dans le trésor pour la 
ferme d’élevage. A propos de l’esti- 

Sur les adresses imprimées, nos abonnés mation des recettes pour l’année 
peu vent constater où ils en sont avec nous, Courante. on s attend à . recevoir, y 
Exemple : compris l’octroi du Dominion, un to-

Pascal Léger 1588 tal de 1645,615, et on estime les dé- 
Les chiffres qui suivent le nom indiquent penses à $645,115.

la date jusqu’à laquelle l’abonnement est II annonce dans le cours de son 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an discours qu’à la fin de 1année on 
d’arrérage. vendra les chevaux du gouverne-

Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a­
vance, ou dans le premier mois, sera com­
me suit:
Dans les Clubs $1.25 par année 
Hors les Clubs 2.00 “ A A QUA

JU
Nos abonnée sont priés de prendre note 

de cet avis qui s’applique à tous indistinc­
tement.présents à la mémoire dee membres 

de cette chambre. Je me contenterai, 
pour appuyer ce que je dis, de lire le 
préambule du bill :

Considérant qu’il est opportun, dans l’in­
térêt de la bonne entente nationale un Ca­
nada, qu’il y ait communauté de langage 
parmi la population du pays, et que Ta 
disposition de l’Acte dee territoires du 
Nord-Ouest qui autorise l’usage de la lan­
gue française en soit retranchée.

N’est-ce pas là une attaque contre 
les droits qui ont été garantis aux 
Canadiens-Français de la province 
de Québec, en premier lieu par les 
traités, et ensuite, par l’acte de la 
confédération, et d’une telle manière 
que même la législation de cette 
chambre ne peut pas les atteindre ? 
En présence d’une telle attaque, et 
quand elle est appuyée par un dis­
cours violent, est-il surprenant que 
les députés canadiens-français de la 
province de Québec disent, en ré­
ponse, que si une tentative est faite 
pour abolir l’usage de la langue 
française dans les territoires du 
Nord-Ouest, nous nous y opposerons 
de toutes nos forces? La position 
prise par eux ne peut pas être blâ­
mée, indépendamment des points 
que j’ai signalés.

Bon nombre de députés ne parais­
sent pas vouloir aller aussi loin, et 
ils disent qu’ils ne désirent pas em­
piéter sur des droits acquis. Ce n’est 
pas la position qu’a prise l’honora­
ble député de Simcoe-nord (M. Mc- 
Carthy) en soumettant son bill. Il a 
l’intention d’empiéter sur les droits 
acquis ; il enfonce ce premier coin et 
il se propose ensuite de s’attaquer 
aux écoles séparées, et à l’usage de 
la langue française dans la province 
de Québec, si nous devons en croire 
les discours qu’il a prononcés dans 
cette chambre et ailleurs. D’autres 
députés disent, cependant, qu’ils ne 
veulent pas aller jusque là.

L’hon. député de Norfolk-nord (M. 
Charlton) ne veut pas aller aussi loin 
mais là où les Français sont faibles, 
comme dans les territoires du Nord-

à tous ceux q 
piastres

Une paire 
de l’ancien ass 
françaises et il

Venez € 
dames à $1.
G. F. F

4 0

Indiennes à bon marché! 
Indiennes à bon marché 1 

à 5cts la verge ohes
O. M. Melanson

-000000—ment avec la restriction qu’ils reste- 
= ront dans les provinces, etc.

M. Stockton félicite le secrétaire- 
provincial sur l’habileté qu’il a dé­
ployée dans son exposé financier. 
Ses comparaisons toutefois ne por- 

′ tent pas juste, parce que le gouver­
nement actuel a reçu d’Ottawa un 

1= subside beaucoup plus élevé que

LE MONITEUR ACADIEN

Le Ba
Calme tonte ir 

et donne du ton et 
efficace contre te T 
et dee poumons que 
partout. Meta.

Marchandises nouvelles 
d’Automne et d’Hiver i 
sacrifiées à une réduc­
tion considérable sur 
leur valeur réelle

SHÉDIAC, 28 MARS 1890

- .l’ancien, c’est-à-dire 8896.000 de plus 
Le conseil du bureau de commer- en six ans, et dans la même période 

ce à St-Jean, N. B. a passé, samedi, il a retiré du montant à l’avoir de la 
une résolution contre la proposition province à Ottawa la somme de 
à 1 effet d augmenter le droit sur la $182,000. Les dépenses extraordinai- 
farine, que dans le cas où l’on aug-res du gouvernement, dans la même 
menterait le droit sur cet article, on, période, se sont élevées à $366,000 ; 
devrait admettre en franchise la mé- mais comme le revenu était de $578,- 
lasse quand elle est importée du 000 de plus, il sa trouve que le gou- 
pays où elle est produite, comme vernement actuel a englouti $212,000 
compensation aux provinces mariti- 9n six ans de plus quelancien gou- 
mes pour la hausse du droit sur la vernement pour le service ordinaire 
farine. Cette résolution a été envoyée je la province. Il remarque que les 
aux députés de St Jean au parle- octrois à différents services sont ment et aux membres du Nouveau- moindres cette année que l’an der- 
Brunswick faisant partie du gouver- nier. On cesse l’octroi de la société 
nement fédéral. d’histoire naturelle ; on ne propose

_ _ •• • --------que 1116,000 pour les travaux pu-
La Protection des Pêcheries, blics, au lieu de $120,000 l’an der-

Coton Jaune 
d’une verge de largeur * seule- 

ment 5cts la verge chez 
O. M. Melanson Fe-AU-

agasin Populaire
A mes nombreuses pr 

les * celles qu
—DE-

KENT DISSEQUE FIDELE POIRIER qui sont déjà commar 
au plus haut prix. VI 
même.

I M. le rédacteur,—Votre correspondant 
Kent est sorti poilu comme un âne et cour 

| roucé comme un dinde, et il déclare que 
Bouctouche serait devenu l’agence de la 
débauche et du scandale, un centre de 
menteurs, de calomniateurs, de diffama­
teurs, un foyer de politique étroite qui ex­
clut l’avancement national des Acadiens, 
le séjour d’une clique de petites gens perfi­
des qui opposent les intérêts du pays pour 

]satisfaire leurs rancunes. Et Bouctouche 
aurait entrepris la vile besogne d’anéantir 
l’existence professionnelle et de ruiner fi­
nancièrement les intérêts du Dr Ed. H.Lé- 
ger. Cette cohorte de brigands, pour satis­
faire ses vengeances,veut sacrifier l’agneau 
sans tache sur le bûcher de l’infamie et 
ainsi priver Bouctouche et l’humanité 
souffrante en général d’un homme digne 
d’admiration, respectable, utile, nécessaire, 
d’un défenseur de principe, de liberté et de 
conscience, d’une victime de dévouement, 
de l’ua dee premiers médecins du monde, 
la gloire de la noble profession, l’idole dela 
localité. J’ai cité textuellement les paroles 
de votre correspondant, qui doit puiser à 
large écuelle dans le vocabulaire de son 
client, et la pilule est-elle assez forte pour 
paralyser le catac’ e?

Si les faits que affirme sont réels, 
n’y a-t-il pas forte raison pour l’homme de 
la noble profession de daigner fuir et d’al­
ler demander protection dans un pays civi 
lisé afin d’étaler sans entraves aucunes son 
bagage de sot orgueil et de vaine préten­
tion qui le rendent impossible dans notre 
localite?Pourqoi poser en martyr quand on 
s’est jeté volontairement dans l’eau bouil­
lante et que l’on ne veut pas en sortir ? 
D’ailleurs, quand le Dr E. H. Léger pro­
clame ouvertement que la rogne de Bouc-1 
touche ne lui paye ses soins médicaux 
qu’avec des ingratitudes et profane sa di­
gnité par des insultes, que peut-il perdre 
en allant exercer son métier ailleurs, où

EDI A O.
Bloc Poirier,-Bêtise en Briques.nier ; on retranche $3,000 au service 

des bateaux à vapeur. Somme toute 
les propositions du gouvernement 
laissent beaucoup à désirer.

L’hon. M. Blair réplique à M. 
Stockton et dit que l’an dernier par 
exemple le gouvernement a débour­
sé pour intérêt $108,600, tandis qu’en 
1882 cet item ne s’était élevé sous 
l’ancien gouvernement qu’à $46,695. 
Tous les arguments présenté à ce su­
jet par l’hon. député de St-Jean tom­
bent à l’eau. Il passe en revue les 
dépenses du gouvernement actuel, 
les compare à celle de l’ancien, et 
déclare que le présent régime est 
plus économique.

M. Atkinson critique l’exposé fi­
nancier et répond à l’hon. M. Blair. 
Il termine en blâmant le gouverne­
ment de n’avoir pas aboli le conseil 
législatif.

Le rapport spécial sur le service 
de protection des pêcheries du Ca­
nada, pour la saison de 1889, vient 
d’être livré au public. La flotte pro­
tégeant nos eaux contre les étrangers 
se composait dee vapeurs l’Acadia, 
La Canadienne, le Stanley, le yacht 
Dream, et les goélettes Vigilant et 
Critic. Les trois premiers et le cin­
quième sont la propriété du gouver­
nement fédéral, les deux autres sont 
nolisés. La Canadienne, comme d’or­
dinaire, gardait les côtes du Labra­
dor et du golfe St-Laurent, la Dream 
protégeait la baie Fundy. Les autres 
croiseurs surveillaient les côtes de la 
Nouvelle-Ecosse et de l’Ile du Prince 
Edouard. La seule saisie opérée du­
rant la dernière campagne fut celle 
de la goélette Mattie Winship de 
Gloucester, Mass., qui se préparait à 
pêcher en dedans des limites de trois 
milles. Elle fut d’abord mis sous 
obligation et finalement mis en li- 
berté sur paiement d’une amende de

000000-

VOILA 
à trouver l’un de 
les plus rapproc 
verrez que nous 
çons, savoir :. ni 
toires et de voitur

Notre agent 
chois. Puis nou. 
à BOUCTOUCHE. 
dans la direction. 
KINGSTON, comte.

Tout le 
localités de telles 
la visite d’un rep 
son, ou qu’ils pel 
ceau de machiner

Vous voyex■ 
ces agents ont »■ 
ment demandés* 
New Carlisle, 
parties des mack.

Beaucoup 
ceaux de machin, 
qu’une saison 
revendre à pleins 
dont on ne peut

Morale—Ach 
sans faute—en u

Rappelez-vos 
offrent à vendre, 
bles vendus aille.

Si nous vend, 
que nous nous « 
notre nom se trot

Et ceux qui 
coque nous travail 
de toutes les mage

. bles. C’est mute, 
et vous qui nous, 
bons agents, von 
gent que vous pis

Pour s’en convaincre 
j’invite respectueuse­
ment mes anciennes 
pratiques et le public 
acheteur de venir exa­
miner mon stock ainsi x 
que mes prix et on peut 
être certain qu’on éco­
nomisera son argent.

0. M. Melanson
Ouest, il se propose de les attaquer 
et d’accomplir le but qu’il a en vue. 
Mais il ne devrait pas oublier qu’une 
injustice faite à un est une menace 
pour tous. Si c’est une injustice pour 
dix ou cinquante personnes,c’est une 
menace contre un plus grand nom­
bre.

Avec cette conviction, je considère 
qu’il n’est pas opportun,aujourd’hui, 
de donner une opinion sur cette 
question, et je prétends que le temps 
n’est pas arrive de la soulever, et je 
suis disposé à voter, si une résolu­
tion meilleure n’est pas soumise, en 
faveur du sous-amendement, et je 
voterai carrément contre le bill Je 
ne suis pas prêt à voter en faveur de 
l’amendement soumis par l’honora­
ble député d’Assiniboïa (M. Davin), 
parce que, suivant moi, il n’est pas 
celui qui convient. Nous ne devrions 
pas laisser au peuple, le droit de ré­
gler cette question, mais nous de­
vrions ne pas nous départir de ce 
pouvoir, et quand il sera opportun 
de légiférer, nous dirons, parlant 
pour tout le Canada, ce que nous 
croirons juste pour le Nord-Ouest et 
les provinces qui y seront érigées, et 
nous examinerons les besoins, la po­
pulation, et les différentes nationali­
tés de ce pays-là, et nous adopterons 
des lois dans l’intérêt de tous.

Croyant que cette politique est la 
plus sage, je ne voterai ni en faveur 
du bill, ni en faveur de l’amende­
ment soumis par l’honorable député 
d’Assiniboïa.

Le Magasin des 
Magasins.

Séance du 25 mars, • 
L’hon. M. Tweedie présente le 

rapport des terres de la couronne.
M. Alward reprend le débat sur le 

budget, en critiquant la suppression 
des subventions ci-devant accordées 
aux bateaux à vapeur. Il espère que 
cette question sera reconsidérée et 
que l’on continuera d’encourager le

Le plus rempli, le mieux 
fourni ! deux mille dollars et de tous les 

frais.
A peine libérée que le capitaine de 

cette goélette s’empressa de prendre 
une licence de modus vivendi.

Les pêcheurs américains se sont 
grandement prévalus pendant la 
dernière saison de ce privilège de 
modus vivendi qui leur fut accordé 
lorsque le traité de pêche fut rejeté 
en 1888. Cette licence leur permet 
d’entrer les ports canadiens pour s’y 
approvisionner d’appât,de glace,etc., 
pour réparation d’avaries ou enfin 
pour abri. Les règlements douaniers 
sont maintenant mieux compris et 
les capitaines de goélettes s’y con-

Outre l’assortiment le plus complet 
de marchandises générales qu’il y a 
à Shédiac, je viens de recevoir un 
immense stock de

Nouveautés, Groceries, 
Ferronneries, 

Chaussures, Epiceries, 
Faïence, Thé, Farine, 

etc.

commerce entre St Jean et les ports 
de la Nouvelle Ecosse. Il critique les 
dépenses de voyage des ministres en 
générai et du solliciteur-général en 
particulier, ce dernier ayant chargé I ses services pourraient être justement ré- 
8150 pour aller à New-York consul- munerés? Il ue faut pas tirer dee conclu- 
ter des détectives au sujet de l’affai- |sions de prémisses 4 pieds fourchus, puis 
re-McDonald. assommer toute une paroisse à coups de

L’hon. M. Hanington censure le massue. Bêtise et imprudence. Oui, le jeu- 
gouvernement qui semble s’étudier à ne docteur, qui ne manque certes pas d’ha 
refuser aux députés les informations touche. Dee mis nincerenes dévouée ont 
nécessaires. Il cite le programme que encouragé, l’ont entouré même d’une puis- 
M. Blair 8 était tracé en 1881 et dit Isante protection contre les persécuteurs 
que le gouvernement n’a pas accom- qui aujourd’hui prétendent être ses amis, 
pli une seule dee réformes promises I Sa clientèle devenait universelle dans la 
dans ce programme. Il trouvait l’ex- localité et ses environs. Il avait devant lui 
écutif trop nombreux, mais il ne l’a un brillant avenir, et tout le monde s’en 
pas diminué. Le conseil législatif Maishidina ! comme bien d'autres que le 
devait être aboli, mais il existe enco- |succès aveugle,il s’est cru si grand,si grand 
re. M. Turner a reproché au commis qu’il en a perdu la tête. Et quand toute 
saire des travaux publies d’avoir dé- une population refuse de se courber hum- 
passé la dépense autorisée de $60,- |blement à ses prétentions à l’autocratie 
000, et les documents le prouvent, dans Bouctouche, et d’avaler sans mot di- 
D’après les comptes, la province de- reses picotins: indigestes, qu’il sert à pro- 

, vait 1100,000 au 1er janvier, et l’on a fusion à un public duquel dépend son exis- 
l’usage des | essayé de nous faire accroire qu’elle | bant du ciel empirique se rime hiero mut 

la terre ?

Draps à Manteaux, 
1Draps pour dames et 

messieurs,
Overcoats,
Draps à overcoats, 
Hardes faites,
Casques,
Gants et mitaines en kid
Chaussures,
Claques, 
Etoffes à robes de tou­
tes sortes pour dames,

Corps et Caleçons, 
de 35cts en montant,

Chemises, 
Meubles pour chambre 
à coucher et autres.

Rien n’y manque forment avec meilleure grâce que 
dans les commencements.

La pêche du maquereau par la
flotte des états de la Nouvelle-Angle­
terre indique un décroissement ra-

BON MARCHÉ EXTRAOR­

DINAIRE !
pide et accentué —étant tombé de
330,000 quarts en 1885 à 17,794 quarts 
seulement en 1839, tandis que les 
vaisseaux canadiens ayant pris 148,- 
450 quarts en 1885 en prenaient en-

Moncton, Nev 
cinquante agent

core 65,000 en 1889. D’après le com­
mandant Gordon ceci prouverait queEXHIBITION INTERNATIONALE DU

CANADA—1890.Echanges très avantageux pour 
produits de la ferme.

nos eaux proprement dites eont
mieux protégées et que I" _ . _________
seines à bourse (purse seines) y a été ne devait que $ 2,688.
moins pratiqué que chez nos voisins. L’hon. M. Pugsley défend le gou- | Si le Dr Ed. H. Leger pouvait prendre 

Le lieutenant Gordon fait aussi al- vernement et sa dépense de $150 les conseils de vrais amis qui suppléent à 
lusion à la pêche au homard, les rè- pour son voyage à New-York. l’inexpérience de son jeune âge, if échap- 
glements de laquelle il a grandement M. Phinney dit qu’il est malheu- perait à tous ces inconvénients de la vie, 
contribué a faire observer ayant im- reux qu’on ait précipité ce débat si mais il les méprise, et la force des choses 
posé plusieurs amendes pour infrac- tôt. Les états de comptes n’ont pas an fera subir les tristes conséquences,
tions à la loi. Un bureau d’informa- 6t6 suffisamment longtemps en la de choisir un médecin en qui il met sa coit 
ion relativement à la pêche a été or- possession des députés pour être étu- | fiance, pourquoi nous en faire un crime à 
anisé à Halifax durant la saison diés et approfondis comme ils doi- | Bouctouche ? Le jeune docteur se

dernière. 6 | vent l’être. Le com
EM. É.

L’association, qui a été incorporée 
pour tenir des expositions à Saint- 
Jean, semble déterminée à donner au 
public pour la valeur de son entrée à 
la prochaine exhibition.

On porte un vif intérêt à cette en­
treprise, dans les Antilles, et une 
belle collection des produits naturels 
de ces îles formera l’une des plus 
grandes attractions de l’Exhibition.

L’association est en négociation 
pour avoir une exposition éducation­
nelle provinciale à laquelle toutes les 
écoles prendraient part, et l’on re­
connaîtra le mérite dans tous les 
grades.

Une section de marine et de pê­
cheries sera d’un caractère tout nou- 
veau.

La compétition-, étant ouverte au 
monde entier, il y aura des objets 
des Etats-Unis et d’ailleurs, ce qui 
donnera un caractère international à 
l’exposition.

Le comité des attractions spéciales 
est en correspondance avec plusieurs 
maisons, et l’exposition présentera 
sous ce rapport une foule de choses 
nouvelles.

Une maison entreprenante de St- 
Jean à notifié à l’administration une 
contribution de $5000 en prix offerts 
à la section agricole.

Les demandes d’espace arrivent de 
tout côté, et quoique les bâtisses 
soient fort spacieuses, on ferait bien 
de ne pas attendre à la dernière heu­
re pour demander de l’espace.

O. M. Melanson,
Shediac. NOUVEA1

comme ils doi- | Douciouene 7 Le jeune docteur se donne 
vent l’être. Le comité dee comptée | une triste publicité en prenant la voie des 
publics n’a pas encore fait rapport. ****** ~ *
Il était membre de ce comité l’année 
dernière, le comité n’a siégé qu’une 
fois et n’a pu faire de rapport. Ce qui 
fait que les comptes n’ont pas été 
examinés et vérifiés depuis deux ans. 
Les réponses des membres du gou­
vernement montrent qu’eux-mêmes 
ignorent bien des détails. MM. Bur-

Ayant ache 
lan, et ayant ac 
de réassortir et

dans toutes ses
Nous nous 

geusement, la c 
une part de vot

journaux pour chanter ses Jérémiades et 
ses coquericos tout en vilipendant ceux 
qui étaient ses meilleure amie et qui le se­
ront encore, s'il veut et s’il peut agir en homme sensé. Peut agi PRODUITSLEGISLATURE LOCALE

Voe dévouée,
Chambre d’Assemblée. F.T.S.

F. L. En échange de mes 
marchandises je pren­
drai des patates et de 
l’avoine.

Frédéricton, 23 mars.
L’hon. M. Mitchell présente l’état 

des commissaires de l’hôpital géné­
ral, à St Jean.

M. LaBillois présente un bill à 
l’effet d’amender la loi se rapportant 
aux colporteurs non résidents.

Sur motion de l’hon. M. Blair ap­
puyé par l’hon. M. Mitchell, M. Pal­
mer est nommé président du comité 
des subsides.

En réponse au Dr Alward, l’hon. 
M. Mitchell dit qu’il n’a pas été four­
ni de légumes à l’asile des aliénés

chill et Tweedie ont protesté contre 
cette manière d’agir l’année dernière. 
Les choses sont encore pires cette 
année.

L’hon. M. LeBlanc et M. Burchill 
prennent la parole, puis la chambre 
se forme en comité des subsides, et 
les sommes suivantes sont votées

Chambre d’équité, St-Jean, $150.
Bibliothèque de la magistrature et 

du barreau, St-Jean, $300.
Asile des aveugles, Halifax, $1,- 

200.

,FEUX DE prairie.—Une dépêche 
de Burlington, (Colorado) annonce 
que les feux de prairie ont brûlé 
près de 200,000 acres de terre dans 
la partie est de cet état, et ils ne sont 
pas encore éteinte. On rapporte qu’il 
a été consumé un grand nombre de 
maisons et une grande quantité de 
foin. On craint qu’il y a eu plusieurs 
pertes de vie.

Une autre dépêche de Wichita 
(Kansas) dit que deux jeunes en­
fants en jouant avec du feu sur la| 
ferme de leur père, ont allumé un 
feu de prairie désastreux. Il ventait 
fort et le feu s’est répandu avec une 
grande rapidité. On estime les per­
tes de $150,000 à $200,000. -..

37 Dock St., 
N. B.—No

Tout le monde est bien­
venu dans mon magasin. 
Si vous n’avez aucun 

|désir d’acheter, venez 
quand même, c’est tou­
jours avec plaisir que je 
montre mes marchandi­
ses.

par contrat l’année dernière ni de­
puis 1861 en autant qu’il sache.

L hon. M. Mitchell fait son exposé
budgétaire. Quand l’administration __________ _ 
actuelle monta au pouvoir en 1883 ricton $1.500.la dette de la province était de $850.,- Maisons d’ecoles, districts
800 sur laquelle on payait 146,695. $1,500.
En outre de ceci il y avait une dette 
publique de $321,000, et les subsides 
des chemins de fer etc. La dette 
consolidée se monte à présent à $2 - i 
140,000 et au delà. Parlant des ponts 
en acier il prétend qu’on a û___ 
les charger au capital et dit que lal

Dépenses contingentes, législature 
et départements, $12,500.

Institut des sourds-muets, Frédé-

pauvres,
Dyspepsie et Maladie du Foie.

Est-ce que cela ne vaut pas 75cts de vous 
délivrer de tout symptôme de ces maladies dé­
solantes? 81 oui venez a ma pharmacie et 
achetez une bouteille de Shiloh’s Vitalizer. 
Chaque bouteille porte une garantie impri. 
mée, suivez les directions, et si ça ne vous fait 
pas de bien, ça ne vous coûtera rien __En ven­
te chez W. B. Deacon __ 5.

L’hon. M. Pugsley présente un -N’oubliez pas que
bill concernant les biens des femmes|John Calder, Shediac, 
mariées ; l’hon. M. Blair un bill pour vend toutes ses marchandises au prix 
amender la loi des écoles et un bill coûtant, parce qu’il veut s’en aller 

1 , . pour amender l’acte concernant les aussitôt que possible. Venez sans
droit de compagnies à fonds social, retard participer aux grandes bar-

1 M. Phinney soulève une question | guines.

En général to 
A demande. Eer 
au plus bas prix I 
Maritimes. C’est 
musiciens. Adre 
LANDE

Fidele Poirier.
.
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LE G MONITEUR ACADIEN
Thomas, vieux garçon ;
James, mort en Irlande ;
Patrick, marié à Sarah O. Sullivan et qui a 

une grande famille ;
Mary, mariée a John Gifford, St-Jean ; 
Joseph, marié * Ellen O’Flaherty.

Cette famille de McFadden vient de 
Clones, comté de Fermana, dans le nord de 
l’Irlande, du même Village qui a donné à 
cette Province le vénérable évêque de St- 
Jean, Monseigneur John Sweeny. Le vieux1 
John McFadden prenait un grand plaisir 
de mentionner qu’il avait assisté au ma­
riage du père et de la mère de Monseigneur i de St-Jean. B1

John McFadden avait acheté pour son, 
frère Patrick la propriété des héritiers de 
Julien à Julien Collet qui se trouve le se­
cond lot du bout de la Pointe et voisin de 
celui cédé à Jacques Cormier. Quand le 
vieux Patrick qui avait passé toute sa vie 
voisin de l'Eglise, s’en alla mourir à St- 
Jean en 1874, Dile Marguerite Maillet sans 
doute inspirée par la bonne Providence, 
acheta de lui le lopin de terre entre la 
Black River et le chemin de l’Eglise, con- 
tenant 20 arpents. Quand le Révd. Père 
Michaud arriva dans la paroisse en 1876 et 
parla d’y bâtir un couvent, Dile Maillet, 
Dour encourager une si belle entreprise, fit 

valeur est aujourd’hui inappréciable. Le 
reste du lot a été acheté et ajouté à cette 
propriété pour l’usage du couvent. Dile 
Marguerite Maillet, née à St-Louis, est 
maintenant la vénérable Sœur Julienne,

GANTS DE KID 
A QUATRE BOUTONS DONNES EN CADEAUX 

-------------------------------------- ------------- 0j0|0|0]0|0|0j0-------------

8. F. FAIR & CO., MONCTON, DONNERONT GRATIS
à tous ceux qui achèteront des Etoffes à Robe, de l’indienne, et du Ruban pour le montant de cinq 

piastres ($5.00) et au-dessus: *
Une paire de Gants de Kid noir brodé et à quatre boutons pour dames. Oes ganta ne sont pas 

de l’ancien assortiment mais des marchandises tout neuves qu’on vient de recevoir des fabriques 
françaises et ils sont considérée à bon marché à 75cts la paire. ,.

Venez examiner notre splendide assortiment de Chaussures à bouton pour 
dames à $1.00, $1.25, $1.50 et $1.75 la paire.

1890-PRINTEMPS 1890
0P V V

Ta i ------o|o|o-

MARCHANDISES NOUVELLES 0'1

0:0:0:0:0-

EIN MAGASIN :0 V 250 pièces de nouveaux Tweeds tout laine, de 
35cts a $2.00

25 pièces de Drap noir, double largeur, $1.25 
à $4.80

50 pièces de Drap à pantalons, patrons les 
plus nouveaux, 60cts à $2.00

25 pièces Cotonnades de gout, 15 * 35cts
50 “ Cachemire noir et de couleur, tout

laine, Mets à $1.50
50 pièces Etoffes il robes, nouvelle mode, 

tout couleur, 10 * 40cts
100 pièces Coton jaune, toute largeur, 5 * 12c
50 “ Coton bleue fin, 5 à 17cta

100 “ Indiennes de goût, les plus beaux
patrons, 5 à 20cts

16 pièces Cretonne, te a 20ets
500 Chapeaux américains et anglais, moss et 

dur, couleurs assorties, prix <0, 50, 60cts 
jusqu’à $3.00

4 doz Portemanteaux de toute grandeur et 
de toute façon.

50 Valises de sine, de toute façon, prix po­
pulaires

Tapis nouveaux. Toile cirée. Gossamers, Ha­
bits de Caoutchouc, Parasols, Casquettes de 
petits garçons, etc.

500 paires de Chaussurds d’hommes, femmes 
et enfants a des prix quit défient toute l 
compétition 1 ‘ .% ■ a

2000 rouleaux de Tapisserie, de Sots g 60cta. .

MONCTON- 285 & 287 Main SL, -G. F. FAIR & CO.,00-

ECES.
A St André, le 22 mars 1890, Laurent 

Richard, âgé de 67 ans —R. I. P.
A Bouctouche, le 24 du courant, aprèe 

une maladie de cinq mois, soufferte avec 
résignation à la volonté de Dieu, et munie 
de tous les secours que la sainte Eglise ne- 
corde a ses enfante avant leur départ pour 
l’éternité, s’endormait paisiblement dans 
le Seigneur, A l’âge de 63 ans,Dame Céleste 
Landry, épouse chérie de Sieur Placide 
Belliveau. Elle laisse pour pleurer sur sa 
tombe un époux et neuf enfants inconso- 
lables. La défunte était membre de la so­
ciété des Enfanta de Marie de la paroisse, 
et de la société de Ste-Anne de Memram- 
cook. — R. I. P.

A la Petite Rivière de Bouctouche le 10 
mars, après une maladie de 3 ans, soufferte 
avec resignation et muni de tous les se- 
cours spirituels que notre mère, la sainte 
église accorde à ses enfante avant le grand 
voyage de l'éternité, s’endormait paisible­
ment dans le Seigneur, 6 l’âge de 36 ans 
et 2 mois, M. Pacifique M. Cormier. Il lais­
se pour pleurer sur sa tombe une épouse 
inconsolable et trois enfanta en bas age. 
Ses funérailles ont eu lieu à Bouctouche le 
12, au milieu d’un grand concours de pa­
rente et d’amis qui le regretteront long- 
temps.

Il appartenait aux sociétés du Rosaire 
Perpétuel, de St-Joseph de Bouctouche, et 
de St-Césaire. —R. I. P.

A St-Jean, N. B., le 21 du courant, après 
une maladie de 17 mois, suite funeste d’u- 
ne opération au côté, et muni des secours 
de notre religion, passait du temps A l’é­
ternité, Belonie, âgé de 33 ans et 10 mois, 
enfant chéri d’Olivier E. Cormier, de Mem- 
ramcook.

Un ami du défunt fut envoyé chercher 
les restes mortels qui sont arrivés le lende­
main 4 la gare de Memramcook. Un grand 
nombre de parente et d’amis ont bien vou­
lu escorter le cortège funèbre à la maison 
paternelle.

Lee vertus qui distinguaient ce jeune 
homme étaient autant d’exemplaires pour 
la jeunesse et par son caractère doux et 
toujours afiable il a su créer autant d’amis 
que de connaissances.

La famille éplorée perd en lui le Benja­
min de la maison.

Les funérailles ont eu lieu à Memram- 
cook, dimanche au milieu d’un grand con­
cours de parente et d’amis qui le regrette­
ront longtemps.

Il laisse pour pleurer leur perte un ten- 
lire père, une mère, sept frères et trois 
sœurs. Une sœur bien-aimée l’a précédé de 
neuf mois au tombeau.

Le défunt appartenait aux sociétés du 
grand rosaire et de la garde d’honneur du 
Sacré Cœur de Jésus. Nous plus sincères 
condoléances à la famille vraiment éprou- 
vée.—R. I. P.

A Bouctouche, le 19 mars, Michiel Mc­
Fadden, écr., a l’âge de 66 ans.

A l’occasion de la mort de Michiel Mc­
Fadden, écr., je ferai les remarques suivan­
tes sur sa famille :

John McFadden, né en Irlande, arri- 
yait 4 St-Jean à l’âge de 16 ans en 1824. 
Une sœur du nom d’Ellen mariée plus 
tard à Patrick McCullough, de St-Jean, l’a- 
vait devancé d’une couple d’années en 
Amérique, et sans savoir où elle était, il la 
trouva à St-Jean. Il s’engagea avec un de 
ses compatriotes du nom de Hart pour 
travailler dans les chantiers de bois dans le 
haut de la rivière St-Jean. Son maître 
était charmé de ses excellentes qualités, 
mais John n’avait jamais donné un coup 
de hache de sa vie et par conséquent il 
était d’une nullité complète. Hart con­
seilla â son jeune ami de se faire colpor­
teur, et, se faisant son protecteur, il lui fit 
de généreuses avances. John fit de l’ar­
gent, et, dans ses courses dans les campa­
gnes, il eut la bonne fortune de visiter 
Bouctouche. Il décida de suite de s’y fixer. 
En 1830 il acheta une belle propriété, la 
terre de Wenceslaus Roy, sur la rive sud 
de la rivière Madagouïac, où son fils Pat­
rick vit aujourd’hui dans une grande ai­
sance. En 1832, il maria Ann Kiswick qu’il 
convertit â la religion catholique.

Cette Anne Kiswick était la sœur de 
John Kiswick décédé à Bouctouche en 
1882 à l’âge de 80 ans et de Madame John 
Potte qui vit encore et qui est Agée de 78 
ans. Ces Kiswick venaient du nord de l’Ir- 
lande et s’établirent à Bouctouche vers 
1828. Madame John McFadden mourut 
en 1853 âgée de 45 ans, et le veuf maria en 
secondes noces Marguerite Desprez qui vit 
encore. John est décédé le 6 mai 1868 âgé 
de 60 ans.

arube * Bairde Baume de[s nouvelles 
et d’Hiver

Iune réduc- 
1érable sur 
réelle

Toutes ces marchandises sont étalées et étiquetées.
Calme toute irritation. Par ses propriétés toniques il fortifie les muscles de la gorge 

et donne du ton et de la vigueur aux organes de la parole. Il n’y a pas de remède plus 
efficace contre la TOUX, le CROUP, l’ENRO JEMENT, et toutes les affections de la gorge 
et des poumons que le BAUME DE MARUB DE BAIRD. Purement végétal. En vente 
partout. 25cts.•.a

<Ko:o:o:o-

Une visite vous convaincra. Venez dépenser votre 
argent là où on vous donnera pleine valeur.

supérieure du couvent de Ste-Anne de 
Shediac.

Marin Cormier marié 4 la plus jeune des
00*........00 ...........oo ......... ‘00 ...........

S. POIRIERMarsFévrier héritières de Julien â Julien Collet et resi-
dant a Shédiac, a épuisé toute la science

Magasin de Brique dEDIACopulaire des avocats pour prendre possession de----------- o:o:c :o:o-----------

A mes nombreuses pratiques et au publie en gé néral, je veut donner des chances exceptionnel- 
les a celles qui leur faut des marchand dises pendant ces deux mois de Février 

et Mars, et aussi afin de faire place 4 mes

Importations du Printemps, 
qui sont déjé commandées. Je prendrai Jusqu’ m 15 mars des bon» chaussons que Je payerai 
au plus haut prix. Veuilles mesdames et demoiselles venir me voir et vous assurer pour vous

MME C. H. GALLAND.

cette propriété, mais heureusement pour 
les deux parties le prix en avait été dû­
ment payé, et de plus une proscription de 
50 ans déboutait toute réclame. REÇUS

Philippe P LeBlanc Notre Dame $ 50
Olivier Dupuy Springhill Minei 1 00
Phil 8 Arsenault Rogersville 100
Casimir Gallant Barachois 1 00
Isaïe P Landry Dupuie Corner 1 50
Hyp D Hebert do 1 25

Autour des Provinces Maritimes. Avis Important.
Aux ABONNÉS DU MONITEUR ACADIEN,POIRIER

Les exercices des quarante heures 
ont commencé, mardi, à l’église de 
St Bernard de Moncton, M. l’abbé 
Meahan est assisté par quatre ou 
cinq confrères.

MM. Jeffrey Frazier et Grégoire 
Frazier, du Havre-au-Boucher, N.E., 
et faisant partie de l’équipage de la 
goëlette “ Knight Templar ” se sont 
noyés sur les bancs de La Hève, le 
19 du courant, en se rendant aux li­
gnes dormantes dans un dorie.

Les moulins à farine et à scie à 
l’embouchure de la Petite Rivière, 
au Grand Sault, Madawaska, ont été 
complètement détruite par les flam­
mes à la fin de la semaine dernière. 
Ces moulins appartenaient aux mes- 
sieurs Fraser et Fils.

On a réalisé le montant de $50 au 
concert donné au Grand Sault, Ma- 
dawaska, la veille de la Saint Patri­
ce. Cette somme d’argent a été remi­
se au Rév. M. O’Leary au profit de 
la nouvelle église.

DIAC. Nous envoyons aujourd’hui des comp- 
tes à une partie de nos abonnés; nous les 
enverrons aux autres dans le prochain 
numéro.

A ce sujet nous dirons un mot aux re­
tardataires. Nous avons besoin, et un 
besoin pressant, de ce qui nous est dû. 
Ayant à faire face à de lourdes obliga­
tions, qui demandent un règlement tout 
prochain, nous prions nos abonnis de 
répondre à notre appel sens délai. En 
nous payant immédiatement leurs rede­
vances, les retardataires s’éviteront des 
désagréments et des frais, car il nous 
faudra sévir contre les récalcitrants cl 
avoir recours aux rigueurs de la loi pour 
faire rentrer nos réclamations. Cest 
pénible à dire, mais il te* faut puisqu’un 
grand nombre persistent à se faire tirer 
l’oreille. Tous les comptes antérieurs à 
l’année courante qui ne seront pas payés 
d’ici à la première semaine d’avril, se­
ront poursuivis sans distinction.

Charles Cassidy McGinley Corner 1 25
Benoit Légère JBarachois 1 25

Kingston 1 00 
do 100

lisse en Briques. Aimé J Babineau 
Docité Caiasie 
Delphine Richard
George Arsenault
Patrice Hébert
Hidulphe Bariault 
Emilien Hébert 
Joe E Belliveau
Charles Arellano

Salem 50
Slaterville 1 00

Riv Shédiac 100
St Louis 8 00

Lewisville 1 00
Memramcook 50

Parie 4 00

C000-

VOILA QUI
à trouver l’un de nos agents V A VOTTS
les plus1 rapprochés, et vous • L • C C
verrez que noue avons justement ce que nous annon- ATDRR 
çons, savoir : une ligne complète d instruments ara- AL 
toires et de voitures, et une collection de bons hommes pour les vendre.

Notre agent le plus rapproché de Shédiac est C. C. LEGER au BaRa- 
chois. Puis nous avons C. M. LEGER à MEMRAMCOOK, et J. C. CORMIER 
à Bouctouche. Plus loin, à PORT ELGIN, se trouve THOS. L. WOOD, et 
dans la direction opposée nous avons JOHN HUGHES et W.J. GIRVAN à 
KINGSTON, comté de Kent..

Tout le long de la rive nord nous ayons de bons et laborieux agents 
localisés de telle sorte que tous les fermiers sont joliment sûrs de recevoir 
la visite d’un représentant de JOHNSTON & CO. dans le cours de la sai­
son, ou qu’ils peuvent en trouver un facilement s’ils ont besoin d'un mor­
ceau de machine cassé ou usé..

Vous voyez ainsi les avantages qt e nous offrons à nos pratiques. Tous 
cee agente ont plus ou moins de morcaux de réparages les plue communé­
ment demandés, tandisqu'à Moncton, Newcastle et Woodstock, N. B., et à 
New Carlisle, P.Q., nous avons toujours pour des milliers de piastres de 
parties des machines que nous vendons.

Beaucoup de fermiers ont une peine indicible à se procurer des mor­
ceaux de machines achetées de persor nos qui n’ont vendu des instruments 
qu’une saison ou deux, ou qui ont ach été à 15 ou 20cts dans la piastre pour 
revendre à plein prix de vieux stocks de manufactures en banqueroute et 
dont on ne peut plus obtenir de morc aux de réparage.

Morale—Achetez d’une ancienne naison bien établie, dont le passé est 
sans faute —en un mot, achetez de Joh nston & Co.

Rappelez-vous aussi que tous les .rticles de nous que nos agents vous 
offrent à vendre, nous les garantissons aussi bons que les articles sembla­
bles vendus ailleurs et meilleurs que la plupart d’entre eux.

Si nous vendons tant, d’année en année, nous croyons que c’est parce- 
que nous nous efforçons toujours de n acheter que le meilleur de tout, et 
notre nom se trouve identifié avec les machines de fiance.

Et ceux qui fabriquent ce qu’il y i de mieux veulent nous vendre par- 
ceque nous travaillons, nous annonçons, et nous courons après les affaires 
de toutes les manières possibles, pou vu qu’elles soient justes et honora­
bles. C’est mutuel : nous cherchons le meilleur, le meilleur nous cherche, 
et vous qui nous lisez, si vous cherchez une de nos succursales ou un de nos 
bons agents, vous êtes certains de rec avoir pleine valeur en retour de l’ar­
gent que vous paierez à

■ convaincre 
Respectueuse-

anciennes ( 
it le public 2 
e venir exa- 

stock ainsi
x et on peut 
qu’on éco-

n argent.

Sifroi Brien St Jacques l'Achigan 2 25
Bernard Robichaud Riv des Caches 1 00
Ambroise Maillet St Castin 1 00
Simon D Bourque
Pierre Petitpas
Ed D Boudreau
Damien S Bourque 
Amand Légère 
Docité F Bourque
Joseph Drisdelle
Eusebe Comeau
Mrs Sabina McNeil

St André 2 00
Barre Cocagne 65

Dixons Point 1 00
Cocagne 1 00

Robichauds 2 18
Cocagne 100

Hte Aboujagane 2 50
St Louis 100
Arichat 100

Bouctouche 1 00
St Louis 100
Cap Pelé 3 00
Moncton 6 00
Cocagne 1 00

Scoudouc 2 00

Simon J Bastarache
Abraham Doucet
Anselme Brun
Sévère Légère
Thomas Bourque 
Fabien M Melanson

Trois enfants d’une famille nom­
mée Hall sont morte depuis vendre­
di de la rougeole à Truro. Le pre­
mier, un bébé, est mort vendredi, et 
les autres deux filles, âgées respec­
tivement de 20 et 15 ans, ont suc­
combé lundi à la pneumonie. La fa­
mille est dans un tel dénûment que 
des amis ont été obligés d’en appeler 
à la charité publique pour faire en­
terrer les enfants. On rapporte que 
la faim et le froid ont avancé la mort 
des deux jeunes filles.

Dimanche, à une heure et demie 
de l'après midi, des passants aper­
çurent une lueur qui projetait d’une 
des fenêtres du deuxième étage à la 
résidence du Dr A. A. LeBlanc, à 
Arichat, C. B. L’alarme fut aussitôt 
donnée et dans un instant une cin- 
quantaine de personnes étaient sur 
es lieux donnant toute l’assistance 

possible. Après une heure de combat 
on réussit à maîtriser l’incendie. Les 
pertes s’élèvent à$150. Les domma­
ges à la maison ne sont pas aussi con­
sidérables qu’on aurait pu se l'ima- 
giner, mais un grand nombre d'ha- 
billements ont été brûlés.

On nous apprend que le Dr Leblanc 
est retenu à sa chambre par cause de 
maladie depuis le feu.

AVIS SPECIAUX. 5
UA

AVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW, 

pour la dentition des enfants, est la prescrip- 
tion de la meilleure dee nourrices et médecins 
des Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
avec un succès constant, par des millions de 
mères, pour leurs enfants. Pendant la denti­
tion. ce sirop est d'un prix incalculable. Il 
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la 
diarrhée, la colique, les vents. En donnant la 
santé à l’enfant, il procure le repoe à la mère. 
Prix 25 ets. la bouteille.

ent le plus complet 
énérales qu’il y a 
18 de recevoir un Chemin de Fer Intercolonial.

SOUMISSIONS POUR DBS PONTS EN 
ACIER ET DES PONCEAUX

EN PIERRE.

On recevra jusqu’à samedi, le 19 avril 1890, 
des soumissions cachetées, adressées au soussi- 
gné et portant la suscription “ soumission pour 
ponts en acier ou soumission peur ponesasix 
en pierre’ pour la construction et la délivrau- 
00 pour une (1) paire de longrine en plaque 
d’acier pour pont» murés de soixante-cinq (65) 
pieds en dedans de la portée; une paire de 
longrine en plaque d’acier pour un pont A auge 
de soixante (60) pieds en dedans de la portée; 
aussispour la construction d'un ponceau a ar- 
ches en pierre de quinze (15) pieds de portée, 
près de Sackville, N. B.

1 On peut voir les plane et devis au bureau de 
l’ingénieur en chef, à Moneton, N. B., o6 on 
pent se procurer des formules de soumission.

D. POTTINGER, 
Surintendant en chef. 

Bureau du Chemin de Fer, ,
Moneton, N. B., 25 mars 1890.—36161

nteaux, 
dames et —Nous avons une eure prompte et positive 

contre le Catarrhe, la Diphthérie, les chancres 
à la bouche, et le mal de tête, et c’est le SHI- 
LOH’S CATARRH REMEDY. Injecteur na- 
sal gratis avec chaque bouteille. Servez-vous. 
en si vous voulez la santé et la bonne haleine. 
Prix 50ets. En vente chez W. B. Deacon __ 6.

Une toux ou un rhume embarrassant 
nous prive non seulement de repoe et de 
fommeil, mais, laissé libre, peut causer un 
trouble plus sérieux sous forme de conges- 
tion ou laryngite, ou peut-être la consomp­
tion. Faites usage du Baume de Marube 
de Baird.

rcoats, 
es. JOHNSTON & CO.

Moneton, Newcastle et Woodstock, N. B., et New Carlisle, P. Q., avec 
cinquante agents dans les comtés avo sinants.aines en kid

vis Public.
C. C. RICHARDS & Co.

Messieurs—Mon cheval était tellement ma­
lade de la gourme que depuis quatre jours 11 
ne pouvait pas boire, et refusait toute nourri- 
ture. Je l’ai guéri en appliquant extérieure­
ment du Minard’s Liniment.1

CAPT HERBERT CANN.

Des de tou- 
)our dames, 
leçons, 
cts en montant,

Lee soussignés, exécuteurs testamentaires de 
feu Damien L. Léger, en son vivant de Boue- 
touche, donnent par les présentes avis à qui 
de droit que le» personnes endettées a la sue- 
cession devront régler avec eux d’ici au 14 
mal 1800, et que les personnes ayant des récla­
mations contre la dite succession devront les 
leur présenter, duement attestées, d'Ici a la 
date ci-haut mentionnée.

JOSEPH CORMIER, 
. OLIVIER CORMIER,

THADÉE CORMIER,
Exécuteurs testamentaires 

Bouctouche, 14 mars 1890

AVIS Le comité de police à Moneton, 
chargé de faire une investigation sur 
les accusations portées contre le chef 
de la police Ferdinand Thibodeau et 
les autres officiers de la sûreté a pré­
senté son rapport à la réunion du 
conseil de ville, lundi soir. Le ser­
gent Thibodeau et les autres officiers 
de la police ont été exonérés des ac- 
cusations qu’on portait contre eux.

Aussitôt après la lecture de ce rap­
port, M. Thibodeau donna sa démis­
sion comme chef de police à Monc­
ton. On l’a acceptée et M. Chas. Fos­
ter a été nommé sergent de ville à sa 
place, j

M. Thibodeau a été nommé offi­
cier de police à Moneton en octobre 
1880, et en 1884 il a été promu au

Février, 1887.

-0:0:0 0:0:0
C. C. RICHARDS & Co.

Messieurs —Je me suis servi de votre Mi- 
nard’s Liniment pour les Bronchites et l’Asth- 
me et cela m’a guéri.

Je crois que e’est ce qu’il y o de mieux.
MME A. LIVINGSTON.

Lot 5, P. E. I.

ur chambre 
et autres.

NOUVEAU MAGASIN DE FERRONNERIES.
— ■ ----o;o:o: 0:0:0----------

Ayant acheté l’assortiment de Fe ronneries de MM. Barry & Maclauch- 
lan, et ayant acquis les services de M JOHN BARRY, nous avons l’intention 
de réassortir et de faire le

COMMERCE DE FERRONNERIES EN GROS

dans toutes ses branches.
Nous nous efforcerons de vendre des prix qui soutiendront avanta­

geusement la comparaison avec ceux le nos concurrente, et nous sollicitons 
une part de votre patronage.

COWAN, ELUS & CO.,
37 Dock St., et 30 Nelson St., S AINT-JOHN, N.-BRUNSWIOK.

N. B.—Nos voyageurs sont en ro ite avec nos échantillons.

Assessors Notice
DUITS arish of hediacAh! quelle toux.

Prêtez attention A l’avant-coureur, peut-Son frère Patrick, marié en premières ! 
noces 4 Rose Mulhern et en secondes noces 
à Marie Henri. Ses sœurs, Sarah mariée à 
Michel Carroll, Mary mariée à William 
Elliot et Suzanne qui est morte fille, sont 
arrivées 4 Bouctouche en 1885.

être, de l’approche de cette maladie terrible, : The undersigned Assessors of the Parish of 
la consomption. Demandez-voussi pour l’a- Shediae, having received a Warrant for the 
mour d’une économie de 50cts vous devez cou- A ssessment for the Parish of Shediae for the 
rir to risque et ne rien faire. Nous savons par I year 1890, hereby give notice of the same and 
expérience que la Shiloh’s Cure guérira votre request all persons liable to be rated to bring experience que la salion vure gnenra in to either of toe u Undersigned Assessors a true 

statement of their properly and income liable 
to be assessed within thirty days.

All Secretaries of School Boards are hereby 
required to band in within the time here na­
med a correct list of the names of all persons 
liable to be rated in their respective District», 
with the property ead income of each In man- 
ner and form as the law directs.

A list containing the names and rating for 
correction of all persons liable to be rated shall 
be posted at the WELDON HOUSE, Shediae, 
when completed. X-

H. GALLANT, 
E. G. HARSHMAN, 
ISIDORE BOURQUE,

Assessors.
Shediae, 24th. February 1890.—1m

ge de mes 
s je pren- 
ates et de

toux. Ça ne manque jamais. Vous pourquoi 
11 en a été vendu plus d’an million de bou-| 
teilles l’an dernier. Elle soulage instantané­
ment le Croup et la Coqueluche. ’ Mères, ne 
voue en passes pas. Pour mal de relus, de cé- 
té et d'estomac, employes les emplâtres po­
reuses de Shiloh. En vente chez W. B. Dea­
con__ _

grade de chef de la police, poste 
mas marié à Alice McPhelan, et Joseph qu’il a occupé sans interruption jus- 
marié 4 Marie Chamberland. Michel Car- qu’à ce qu’il ait donné sa démission, 
roll vit encore dans un âge très avancé et lundi soir. C’était un bon officier, 
sa femme, Sarah, est décédée en mars 1879

William Elliot a laissé deux fils : Tho-

NOUVELLES LOCALESâgée de 66 ans. Patrick McCullough et sa 
femme sont morte depuis plusieurs années 
a St Jean. Ils laissent un petit-fils 4 Bouc- 
touche, Harry, âgé de 10 ans, qui demeure 
actuellement avec le curé de la paroisse, le MM A.S Poirier et T T D Landry Révd, Père Michaud, et qui suit les classée & Cie. er et 1. J’ Landry 
du couvent de l’Immaculée Conception .. ,

i avec beaucoup de succès, et aussi une pe- Aussi loin que la vue peut séten- 
1 tite-fille, Kateline âgée de 7 ans qui de- dre de la Pointe-au-Chêne le détroit 
i meure avec sa mère, et qui suit aussi les est libre de glace ainsi que le havre 
i liasses du couvent. Ces enfanta sont les de Shédiac.
seuls rejetons de Patrick McCullough dé- „_

cédé en 1884 et Ruth Trenholm, ce Pat- y a constamment plus de trente Pianos
rick étant le fils du vieux Patrick McCul- et Orgues an Magasin Musique 
ough. Miller Bros., Moncton.

John McFadden et Patrick McCullough, Ils sont finis en beau bols de Rose, Noyer, Aca-I 
.Sr.,ont été longtemps associés dans le com- jou, ou Ebène. On vend a grand marché pourS argent comptant, ou à conditions faciles par
merce. 1, Anna à-comptes périodiques. Ecrives-nous ou venez

Les enfanta de John Mer adden et Anne nous voir avant d’acheter ailleurs. — 28fév6m.
Kiswick sent : ___________________________ :_________

-
le est bien- 

on magasin.
Lvez aucun 

ter, venez 
», c’est tou- 
aisir que je 
marchand i-

ORGUES,PIANOS, Voir les nouvelles annonces de Défense d’avancer.et Instruments de toutes les sortes,

TELS QUE: AVIS publie est pur le présent donné que le 
soussigné ne sera responsable d’aucune dette 
contractée par son épouse, Barbe ou Babés 
Ouellet, et que eeux qui lui feront des avances 
n’auront aucun recours contre lui.

FABIEN MELA NoUN.
|Scoudouc (Shédiac), 27 mars 1890—41.

Clarinettes, 
Flutes,

Cornets,

Violons, 
Guitares,

Banjos,
J. A. BABIN, 

Marchand-Général, 
POQUEMOUCHE, • - N. B.Instituteur Demandé.Mandolines, Accordéons,

Autoharpes, Harmonicas, &c. On demande un instituteur de 3me classe Assortiment complet de Marchandises 80- 
ches. Groceries, Epiceries, Faïence, Ferronne- 
ries, The, Tabac, etc. Vend a prix très ré- 
doits soit pour argent, soit pour produits de la 
ferme, qu’on paie a prix aussi élevé que le 
permet le marché. Ne manques pee de venir 
faire une visite. Vous y trouverez votre pro- 
ni __ 10 mars 1890—2m.

pour le premlei d’avril 1890. S’adresser aux 
commissaires

BARCIMÉ LEBLANC,
CALIXTE BABINEAU 
PIERRE DOWNING,

Commissaires d’ecoles, district no. 1, 
St-André, Shédiac.-

24 mars 1890.—21p

En général tout ce qui se trouve dans un magasin de musique au complet. Prix fournies
a demande Ecrivez nous pour n’importe quel instrument et vous serez servis fidèlement et . Michel, mort garçon ;
a demande, prix possible. Nous avons le maga sin de musique le plus important des Provinces Jane, mariée 4. John Plume de South 
Maritimes. C’est le seul établissement dévoué exclusivement a la musique et conduit par des . Branch, Richibouctou :
musiciens. Adressez : a . rarm John, mort garçon ;LANDRY & CO., - 52 King St. - SAINT-JOHN Ellen, vieille fille qui réside à St Jean ;

Poirier. Naissance
A Ste-Marie, Kent, le 17 mars, l’épouse 

de M. Philippe H. Theriault, une fille.

1
4
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un beau sourire comme la charitéGale ! Gale 1
Ceux qui sont affligés de cette maladie de- 

vratent essayer

l’ONGUENT de Lawton

—Vieux chiffons ! vieux pa­
piers! en fait rayonner sur les jeunes

On l’appelait alors Chiffe-Loque, visages, nous sommes alliés désor- 
un sobriquet parfaitement en rap-

FEUILLETON

mais, j’ai votre parole que vous 
vous souviendrez de moi quandLes épreuves de la vie FONT ON RIOHE' port avec 1 emploi de son temps.

, Chiffe-Loque troqua sa voiture à 
brancards pour une charrette at­

telée du cheval, sa mansarde pour 
, une boutique, et s’établit mar­
chand de vin à la Pointe-Saint-

vous trouverez au milieu de vos 
courses des malheureux et des dé­
sespérés.

—Je me souviendrai de cela, ma­
demoiselle.

L’avocat salua respectueuse­
ment.

Il serra la main du médecin, de-

Changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
Pilule chaque soir pendant 1 à 12 semaines, en recouvre la santé si cela est possible.
Pour Maladies de mes, ces Pilules n’ont point d’égales. Lee médecins en font
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la malle peur 25c. en 
timbres. Circulaires gratis. L S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

• • • • • ■ CROUP, ASTHME. BRONCHITE, 
5 n■ NEVRALGIE, RHUMATISME. LE LINIMENT 
■ ■ ■ ■ ■■. ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ANODIN DE JOHNSON. (Usage Interne et Ex-

(Suite.)

L’adieu de Rose * sa fille renfer- 
PRÉPARE ur VENDU SEULEMENT PAR mait un ordre sacré :

. ___ _ __________ —Ne te sépare jamais de tonA. G. LAWTON, père.
L’enfant le promit, et garda jus­

qu’au matin dans sa main la main 
HEDI A C N B refroidie de l’infortunée qui venait 

* ** de la bénir!

CONTRE LA GALE

Cet onguent est un remède sur et prompt.i Eustache.
Du reste, à qui lui eût demandé 

s’il se souvenait d’avoir acheté,
dix

voyées sans frais par la m 
instant. Il vaut mieux pré 

LE LINIMENT
nirque de guest.”” 
ANODIN DEmanda * Colombe la permission de 

revenir prendre des nouvelles de 
Petit-Ange, et il allait franchir le 
seuil de la porte quand Angélie 

eût été incapable de répondre, et ! ajouta :
plus incapable encore de dire à qui —Vous savez, monsieur., le gros 
lui-même il les avait revendus en procès... mon père vous attend à on- 
détail. . . ze heures.

La vie de Reine était relative- —Je serai exact, mademoiselle.
ment heureuse. Elle sortait peu ; Au moment où Angélie quittait la la population travailleuse de Paris 
l’Ecureuil, une fois, la boutique de maison de Colombe et remontait dans une popularité capable d’imposer son 
Grappin fermée, faisait les courses sa voiture, le père Falot en gravis- élection. Durant un hiver, il installa, 
de la voisine. Elle le payait, nonsaitl’escalier en spirale. Une autre année, Il dégagea du
en argent, car 1Ecureuil avait | vu IMont-de-Piété le linge des pauvres

dix ans auparavant, un lot de 
vieux papiers, pour la somme de

JOUR
OHNSON GUERIT Névrai 

2Pt

irrhagir des Poumons. Enrouement chronique, 
morbus. Maux * Reins, Maladies de l’EpineChimiste et Droguiste, = CO.six francs, destinée à payer les mé­

dicaments d’une enfant malade, il ERSTAIT DAMDDE ICO DAIM CO == ER-TAI rUNUnt LES PUULto
ment pure et inestimable. Rien ne fera pondre les poules comme ia Poudre de Condition de Sheridan. Dose, 1 cuiller 
* the pour chaque chopine de nourriture. Préviendra et guérira surement le CHOLERA DES POULETS ET DES PORCS, etc. En vente partout, oe envoyé par ia malle pour 25c. en timbres. Circulaires gratis. *

I. 8. JOHNSON & CO, BOSTON, MASS.

ADRESS
Ou l’on trouve tonte espèce de Remèdes contre Les funérailles furent celtes des 

pauvres ; Reine n’y assista pas, 
; dans la crainte de laisser son père 
seul. Celui-ci était devenu plus 

|défiant et plus farouche depuis la 
* scène de la veille. Cependant, 
|quand le lit de la morte eut dis- 
|paru de la chambre, il parut in- 
Iquiet, on eût dit qu’il lui manquait 
|quelque chose. Cet état de malaise 
dura quatre ou cinq jours, et une 
phase de tranquillité succéda à 

lcette dispoiition agitée.
Reine avait alors quinze ans. 

Son habileté de copiste aurait pres­
que suffi à la faire vivre, elle y 
joignit des peintures sur évantails, 
sur faïence, des lavis de toute sor­
te.

Une ère nouvelle commença 
pour l’ensensé. Au lieu de cette 
femme triste et pâle qui cousait, 
cousait dans l’embrasure de la fe­
nêtre, il voyait une belle enfant I 
copiant des manuscrits d’une main 1 
exercée, ou dessinant des oiseaux,

toutes les douleur: nt tontes la maladie et "*

Avoine de Semence.
Avoine de Semence.

r J 
SH

H avril 1877.

L..
SH

Bureau au pre 
Hall, ou on peut 
nuit.

Arthur W.1
MÉDECI 

SPECIALITES: 
les, de Nes et de 

Résidence,

• . 1 i aint-JosephCollège
MEMBAMOOOK, N.
. PROSPECTUS

I _Cet établissement eet sous la direction des 
Religieux de Ste. Croix.

II.—Les matières qui y sont enseignées for. 
ment deux cours distincts : le cours commer- 
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre annees ; le cours classique 
est de cinq ans.

III —Nul élève n'eet admis au cours classi- 
que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Lee langues française et anglaise y sont l’objet 
d'une (gale sollicitude.

1V —Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique commudiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d'un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
conduite de la part du président du dit établis- 
sement.

VI—Les lettres et envols adressés aux élè­
ves, ou expédiés par eux, sont soumis à l'ins­
pection du Président ou de son délégué.

VII. —Les parents recevront à chaque terme 
un bulletin constatant les progrès,l‘application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

infinie de la façon généreuse avec la- | vin—Les élèves qui n’arrivent qu’après la 
quelle il accueillait toutes ses deman- rentrée régulière ont droit a une déduction de quelle n accueillait 000008 0 a prix pour le temps écoulé ; mais tout mois
des. , commencé doit être paye en entier.

La jeune fille ne remarquait point 1X—On reçoit des élèves a aucun temps de
que eon père n’oubliait jamais de ‘année.
1 1.  3, A  21: 1 X—Les paiements es font ea quatre termes,mettre le nom d Angélie Nerval en invariablement d’avance, en or ou en argent 
tête des listes de souscriptions ; elle anquable.

T E SOUSSIGNE a 1,000 boisseaux de bon- 
T ne avoine de semence à vendre, 300 

boisseaux de patates Silver Dollar et 
Early Rose, Graine de Wll et de Foin, de la 
Baillarge et du Buckwheat.

Aussi un vaste assortiment de marchandises| 
générales, comprenant de la

Farine, Sel, Fer, Ohaux, Meubles, Setts| 
de chambre à coucher, etc.

Le tout vendu au plus bas prix. Conditions 
libérales.

Je prendrai en échange de marchandises 
1,000 paires de ebaussons.

C. C. HAMILTON. 
Shédiac, 7 met 18*9.

Livres Canadiens

XVpour maxime qu’entre pauvres les 
services ne doivent pas se payer, 
mais en dessins : une aquarelle, 
une sépia, indemnisaient large- M. Nerval, le riche usinier, dont le 
ment le gamin de sa peine. Il avait nom est revenu plus d’une fois dans 
couvert 1 atroce papier de son trou le cours de ce récit, se trouvait en ce 
sons le toit par des dessins cor- moment dans un petit salon faisant était question 
rects, des bouquets de fleura fine- suite à la salle à manger. L’heure du Mais quoi qu’il fit personnelle­
ment peinte : c’était son Louvre. déjeûner n’était point encore sonnés, ment, mû par ses projets d’orgueil, 

Il s’était attaché à ces pauvres mais 11 avait sans doute un peu de habilement dissimulés, Nerval su- 
gens en raison des services qu’il loisir ce jour-là, à moins quil ne dis- rait échoué peut-être, sans le secours 
leur rendait. simulât une arrière-pensée sous l’em- de sa fille.

Quelquefois le soir l’Ecureuil pressement qu 11 mit à rejoindre sa Cette aide qui à toute heure, s’of- 
entrait ^ans la le de roll fille .. frait à lui, n’avait nullement l'idée
entrait dans la mansarde de Reine Achille Nerval avait cinquante quelle servait l’ambition paternelle, et. tout en travaillant, la jeune ans ; la taille moyenne, mais un peu Angélie donnait parce qu’elle était 
tille chantait une chanson dont courbée ; la maigreur de ses joues charitable et bonne, mais elle gar- 
l’orgue de la rue lui avait appris s’augmentait du teint jaunâtre de sa dait à son père une reconnaissance 
l’air. De même que l’Ecureuil peau. Une grande ligne noire estom- 
avait son Louvre, il appelait les pait ses yeux, dont les paupières, un 
soirées pendant chantait peu rouges, laissaient luire deuxsoirees pendant lesquelles chantait yeux petits, perçante. d’un ton fau- 
Reine son Conservatoire. ve, comme les yeux des carnassiers.

Le jeune fille venait de réaliser | Son nez fin et droit avait des narines 
des économies, bien modestes ! mais 
suffisantes pour améliorer l’aspect 
intérieur du pauvre logis. Elle 
voulait faire changer le papier de

gens ; une affiche, apposée sur les 
mura de la capitale, étalait, en gros­
ses lettres, le nom du bienfaiteur ; le 
premier pas était fait : quand on li­
rait sur une seconde affiche: M. 
ACHILLE NERVAL, candidat républi­
cain, tout le monde saurait de qui il

LA LIGNE DROITE.

15 oct 88.- — e------ - — .
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L R.
Bureau de feu 

dence cha R 
du bureau.) 

SHE 
14 oct 88.

rED.
BUREAU EN FAC 

ME!

Ayant reçu les 
les operations des 
le Dr Gaudet Cor 
manière toute sp 

r H.
MEMRAM 
D: A. , 

Mase

ARICHAT, -
Consultation A 

nuit.

r. Ed 
MÉDECIN

Bureau. Batisse 
souci

RAMEAU DE SAINT PERE.
UNE COLONIE FÉODALE EN AMÉRIQUE.

L'ACADIE de 1604 * 1881, 2 vols, in-12 avec
une carte. $2 00

Ouvrage en vente chez Mons. André Poirier, * I fleurs. Tout C€ qu’il avait aimé, la
Shédiac, N. R

La France eux Colonies. Acadiens et Cana-
peinture, le dessin, l’écriture, re- 
vivait autour de lui. Il apportait 
sur la table de la jeune artiste ses 
papiers couverts de croquis in­
formes et de caractères bizarres.

Un soir, Reine prit l’ébauche 
d’un dessin de machine, fait par 
son père, et le copia en le corri­
geant. Sous le pinceau léger de la 
jeune fille, les cylindres s’arondis- 
saient, ‘es roues tournaient, les 
scies avaient de fortes dentelures; 
les ombres donnaient une valeur 
à chaque chose, tandis que le clair 
obscur rapprochait les objets de la 
vie réelle.

Appuyé des deux mains sur la 
table, Chrétien suivait d’un regard 1 
enfiévré le pinceau de Reine, per­
fectionnant ce qu’il avait à peine 
indiqué, donnant le mouvement à 
ses informes ébauches.

Quand la jeune fille eut termi­
né, Chrétien saisit la feuille, l’éle­
va en l’air avec un cri de triom­
phe, puis, la posant sur la table, 
il s’approcha de Reine, il écarta les 
cheveux de son front, et l’embras­
sa.

C’était, depuis dix ans, le seul 
acte complètement réfléchi qu’il 
eût accompli.

Son âme s’éveillait-elle donc ? Le 
cœur allait-il revivre ? La lumière 
du flambeau divin de l’intelligen­
ce pourrait-elle briller encore en 
lui ?

Ce fut une lueur, un éclair dans

diens, par le même, vol. in-8. $1.31
Discours de Phon. J A. Chapleau, depuis son 

entrée en Parlement 186", avec biographie 
et portrait sur acier, très-fort volume gd. in- 
8 relie, vende par souscription à $5.00,

mobiles que la contra riété pinçait de
façon à des coller contre les cartila- répandait tant d’aumônes en secret1 XL—Des religieuses donnent leur attention 
ges du nez, tandis que la colère les qu’elle n’eût pas compris la satisfac- ancoin et à la propreté des jeunes entante ans- 
gonflait comme celles d un animal tion orgueilleuse de voir s’étaler dans Lee demi-pensionnatres couchent au Collège, 
nairant une piste. Des dente petites, I un journal le chiffre de ses bienfaits, paient cinquante contins pour l’usage du lit 
d’un blanc de nacre, (clataient entre D’ailleurs elle ne lisait guère de Pour plus amples informations s’adresser à des lèvres pâles, coupées en droite: iournaus a meme celui de son C, LUFEBVRE C, s, c., Président,
ligne. Le menton accusait l’entête- journaux .986 meme ceint de son DOTTR NOUT

! ment. Le front développé, intelli- père. La légèreté voulue des fenil- 1001 JM OHIL
gent, mathématique, était le corol- letons effrayait sa candeur, elle ET LE

laire du menton quant à la force de avait le bon sens de ne rien com- Tour de 1* An ! 
la volonté. Ce que voulait cet hom- prendre à la politique. Anna, sa eLL ae 1
me, il devait le vouloir d’une façon femme de chambre, qui ne profes- 
absolue implacable. Aucun obstacle sait pas le même dédain pour 1.

Nerval Voulut &tre riche: il possé- littérature quotidienne, avait or-
dait plusieurs millions. dre de couper dans les laits divers | de toutes sortes, The, Café, Biscuits, Viandes

Il n’y avait qu’une opinion sur son I tout ce qui avait rapport aux acci- | et fruits en conserve, Tabac, etc ;
compte dans la haute finance de Pa- dents signalés dans la journée : 
rie, car les hommes arrivés par le | Angélie trouvait dans ces rensei- 
commerce à ce degré de fortune, ne gnements une source inépuisable 
tardent pas à prendre rang pa rmi les d’aumônes à répandre, de mères à 
financiers. Nerval traitait les affaires soulager, d’orphelins à nourrir, 
avec une loyauté absolue, sa paroles 1. valait sa signature et sa signature , Son père lui avait fixé une pen- 
valait de l’or, sion énorme pour sa toilette : 24,

La fortune ne l’avait pas rendu]000 fr. ! Et cependant Angélie de- 
dur, si elle le faisait orgueille ux. Il mandait des avances, se faisait ou- 
donnait d’une main libérale et., sans vrir des crédits et tendait souvent 
doute pour ajouter à la somptuosité I les deux mains pour que Nerval 
de ses aumônes une grâce nouvelle, les remplit d’or. Elle inventait une 
il les distribuait par 8 mains foule d’occasions, de prétextes à

Levé le premier de sa maison, tra- présents. Il fallait fêter tous les 
vaillant jusqu’à la nuit, allant de Pu- saints du calendrier qu’elle comp- 
sine à la Bourse, d’un bureau de ] tait pour protecteurs. Le jour de 
journal dontil était propriétaire, aux la Saint-Nicolas, patron des en- 
magasins immenses dans lesquels farts, de la Sainte-Catherine, pa­
il entassait ses marchandises, il ins- - -
pectait un article, vérifiait un comp­
te, examinait les travaux de tous

pour $2 50
Chroniques canadiennes, rar Arthur Buies, 

1-8 75
Un revenant. Episode de ta guerre de Séces- 

sion aux Etats-Unis, par Rémi Tremblay, in
12, $1.00 pour 50c la mansarde, mettre le carreau en 

couleur, vernir les vieux meubles. 
Un ouvrier devait venir le lende­
main commencer ces travaux.

Reine avait lavé les dalles, le sa­
pin des boiseries, nettoyé les vitres 
au blanc d’Espagne ; il ne lui res­
tait plus qu’à enlever de la murail­
le une gravure assez informe, mais 
bien précieuse pour elle, son cachet

Coups d’atte et coup de bec, poésies dlver.ee, 
par Le même, In-12 $1.00

La légende d’un peuple. Poésies canadiennes 
par Louis Fréchette, beau vol. In-8 $1.90 

Mes rimes. Poésies diverses par Elzéar La- 
belle, in-8, papier teinte, $1.00 pour 25c 

Une voix d’outre-tombe. Poésies de M. l’abbé
Martineau, avec portrait »ur acier in-12 75e 

Souvenirs d'un voyage en Terre-Sainte, par 
l’abbé J. E. Emard, in 8 illustré, $1 00

50epour On trouvera à mon magasin pour les Fêtes de 
Noël et du Jour de l’An dee

roceries
Le Fratricide, roman canadien par Fred Mor-

rissette, in-12, 25e pour 15e
Vieux livres achetée ou échangés pour dee li­
vrée neufs. Catalogues envoyés sur demande.

Granger Frères, 
LIBBAIRES-EDITEURS, MONTRÉAL

de première communion, 
de plâtre jauni, placé

crucifixun
croixsur une

de bois, et le cadre renfermant la 
couronne et le bouquet de mariage 
de Rose.

Elle se dirigea du côté de cette 
chère relique, mais soudain Chré­
tien s'élança vers elle, Ini saisit le 
bras avec une brutalité folle, cro­
yant de nouveau qu’on voulait lui 
ravir son dernier bien ; il crispa 
ses mains dans ses cheveux, pous­
sa des cris forcenés, et terrifia sa 
malheureuse fille, qui ne compre­
nait rien à cet accès de rage sou­
daine.

Ce fut en ce moment qu’entra 
chez la jeune copiste le docteur 
Marteau qui, suivant la promesse 
qu’il avait faite à Méderic, était 
venu visiter le petit saltimbanque 
victime de la férocité de Guépar- 
le-Rouge.

Chrétien semblait complètement 
égaré. Il pleurait, criait, menaçait.

Des spasmes convulsaient son 
visage et lui serraient la gorge à 
l’étouffer.

Confiseries
de toute sorte et de tout prix, Importées ex. 
pressement pour les Fêtes ;

Oranges ; Citrons ; Raisins !
En un mot tout ce qu’il faut pour agrémen­

ter les jours de fête dans noe families !

Huitres 1

Consultation a 
suit.

Dr. THOs 
(ANCIEN Bu

RICHIBOUCV

J'ai aussi ouvert un salon d’huîtres oû onSe peut se procurer d’excellentes huîtres sur la 
coquille ou en soupe.

Venex sans délai faire vos emplettes ebes

Consultation *1 
null—20 mal 89j 
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Gradué Médaillé
Laval de Montr 

de l'Associai H

A. J. Cormier Shédiac.IN
odes Parisiennes
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Demandez le GIN PUR de KIDERLEN. 

Il n’a pas son pareil pour foire des remèdes, et 
a été couronné dee plus hautes médailles. En 
vente partout.

T. WILLIAM BELL, 
88 PEINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN. - - - M. B. 

ON DEMANDE

Comment et ou se les procurer 1
Aimables lectrices, qui aimez naturellement 

à vous vêtir convenablement si A la dernière 
mode, c’est chez

Mme D. J. Dolron

la nuit, mais il suffit pour encou­
rager Reine dans la voie où elle 
venait d’entrer.

Loin d’empêcher Chrétien de se 
livrer à sa manie inoffensive, elle 
se prêta à la satisfaire. Elle lui 
acheta des livres, des manuels de 
mécanique, elle accumula devant 
lui le papier, les pastels, les cra­
yons. Elle étudiait à son tour les 
travaux paternels, les retouchait 
avec une bonté intelligente, et 
Chrétien sentit qu’elle s’intéressait 
à ses travaux. De lui-même, il lui 
portait ses dessins à revoir, et se 
réjouissait dès qu’elle y avait ajou­
té le fini d’une touche habile.

La raison ne revenait pas encore, 
mais la folie s’éloignait déjà.

Reine alla voir un médecin alié­
niste d’une grande célébrité ; celui- 
ci donna à la jeune fille des espé- 
rances bien évasives :

—Il faudrait, dit-il, pour lui 
rendre la raison, qu’il retrouvât 
les papiers perdus.

Sur le même carré que Reine de­
meurait l’Ecureuil, étrange et gai 
commis du marchand de vieux pa­
piers de la Pointe-Saint - Eusta- 
che. Reine le pria de faire des re-

tronne des jeunes filles, Pâques, 
Noël, le premier jour de l’an, l’an- 
niveraiare de sa naissance, elle

Bureau : Block 1
I

MONC 
L’HON. F

. , . , que vous trouverez l’assortiment le plus com- 
comptait, elle calculait tout. Mais | plet *t le plus nouveau d’ARTICLES DE TOI- 
il était inutile de lui donner des CLAME (BONNETS 
bijoux, deux jours après elle les PLUMES, FLEURS,’ 

avait vendus, et les pauvres gens DENTELLES,RUBAN:8,
savaient où était allé cet argent. ETOFFES A ROBES,

La jeune fille aimait profondé- DRAPS A MANTEAUX,
ment son père. Elle le trouvait MME DOIRON recetresuterement.1eebal. 
bien un peu préoccupé, envelop- letins de Modes de Paris et de Londres, es qui 
pé parfois d’un sombre nuage de lui permet, quand elle achète, de choisir des 8 ae marchandises à la dernière mode. Comme le
tristesse, mais Angélie songeait plumage fait l’oiseau aux yeux du “monde, la 

1 . 2: 1°, femme bien habillée est toujours bien vus.alors que sa mere était morte jeu- -------------------------- ----- ----------------
ne, et qu’Achille Nerval l’avait Magasin Nouveau 7beaucoup regrettée. sla ___ wwvoal 1

A CONTINUER. Au Peuple de Bouctou-
. _______________________ che et des environs !
. LAGAL—M.E.Girouard, avocat * Moneton, Je prends respectueusemen:t is liberté d’an- a ouvert un bureau a Bouctonche et y sers a noneer que j’ai ouvert commerce dans le 
partir du lundi soir au mercredi matin de cha- 1 grand magasin de B. S. SMITH a Bouctouche 
gue semaine. Jet que J’ai un assortiment complet de

Groceries de choix, Farine, Lard, .
Poisson, Sucre, Melasse, Parafine, 

00241 Chaussures, Faience. Verreries,
Drap, Indienne, Etoffe à robes, 

Cotons de toute sorte, etc., etc.,

Que Je suis prêt à vendre au plus bas prix.
Les acheteurs feront bien de venir me voir 

avant d’acheter ailleurs. Enfin j’invite ins- 
tamment 1s publie a venir constater de ses 
yeux les barguines extraordinaires que j’offre. 
Un comnis français A la disposition des prati- 
ques françaises.

genres..
Comme il avait débuté dans la vie 

par être lui-même ouvrier, oe file de 
ses œuvres, qui s’en vantait, ne recu­
lait pas devant une leçon à donner à 
un travailleur. Si, dans l’inspection 
d’un atelier, il trouvait une pièce 
mal venue, il prenait le marteau ou 
la lime et montrait à l’ouvrier mala­
droit comment s’y prendre.

On ne l’aimait pas dans la fabrique, 
mais on le respectait. C’était un hom­
me. Sans inspirer d’affection, il com­
mandait le respect. On lui savait gré 
d’être compétent en toute chose. Si­
lencieux et froid, il parlait peu; ses 
reproches étaient brefs, ses louanges 
plus brèvres encore ; mais on crai­
gnait les uns et on appréciait les au­
tres.

Sa fortune, avons-nous dit, se cal­
culait par millions. Il s’en servait 
sans prodigalité, mais avec grandeur. 
Les services qu’il rendait, et il en 
rendait beaucoup, étaient peut-être 
du genre des services d’argent que 
rendent les usuriers qui prêtent à 
50 070. Nerval s’en faisait rembour­
ser l’intérêt en bons offices, en récla­
mes de bonté, de dévouement. Il ne 
lui d’plaisait pas de trancher du Mé­
cène, et comme il possédait un jour­
nal, il feignait parfois de protéger les 1 
hommes de lettres.

Au demeurant, il faisant infini-| 
ment plus de cas de ses batteurs de ] 
fer que des ciseleurs de phrases. 
Mais, comme il avait tous les orgueils 
et qu’il rêvait la décoration, il fallait 
un prétexte plus ou moins bon pour 
la lui décerner, et ce prétexte, il était 1 
sûr de le trouver dans le journalisme. 
La littérature avait été un de ses 
moyens de fortune. En soutenant les

DORCI

A. D. RIC
AVOCAT, No

DORCHEST
Attention epeei 

dettes dans toutes 
Etats-Unis-

POIRIER
AVOCATS E

Bureaux: - - M

Reine pleurait agenouillée à ses 
pieds.

L’Ecureuil se frappait le front, 
en se demandant ce qu’il ferait 
bien pour lui rendre sa sérénité 
habituelle.

Une potion calmante, que le ga­
min courut chercher, apaisa la cri­
se du fou ; une prostration com­
plète remplaça son agitation ; il 
s'accouda sur la table et, la tête 
plongée dans ses mains, il s’endor­
mit.

—Ah ! monsieur ! s’écria Reine 
en s’adressant au médecin, que ne 
vous dois-je pas !

—Mon enfant, lai répondit le 
docteur, c’est moi qui acquitte ma 
dette envers Dieu, je paie en dé­
tail aux pauvres oe que sa bonté 
m’a donné en une seule fois!

Pendant que le médecin et Maxi­
milien Audoin s’occupaient du 
soulagement de la grande misère 
dont l’existence venait de leur être 
révélée, Angélie, assise près de 
Petit-Ange, lui faisait un de ces

Dee hommes actifs, énergiques, pour solliciter 
dee commandes pour un assortiment de pre­
mière classe d’

Arbres fruitiers et d'ornement.
Spécialités rares et de choix. C’est une belle 
chance pour de bons hommes. Ecrivez A 
E- C. SELOVER * CO., pépiniéristes, tieneva, 
N. Y. 7 Nov. 89. —5m 1

JE VIENS DE RECEVOIR
UNE GRANDE QUANTITÉ DE

Burdook Blood Bitten, ,
Warner’s Safe Oure, 

, _ , , Paine’s Celery Compound 
Dr, Fowler’s Ext. Wild Strawberry,

Freeman’s Worm Powders, 
Seigel’s Pills, Castoria, do.” yrup,

• EN VENTE CHEZ 

W. B. DEACON, Droguiste.
Shédiac, 8 août 1889.

Chemin de fer Bouctouche & Moncton
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Termes raisonna

NE MANQ 
PAS

de venir examiner le plus bel assortiment de 
marchandises d’automne venant d’être reçu 
qui se soit vu à Shédiac.

A partir de LUNDI, 18 NOVEMBRE, les : 
traîne voyageront comme suit : cherches ; dans tous les marchands 

de vieux papiers elle croyait voir 
10.301 Arr. Bouetouche 17.30 celui qui, dix années auparavant, 

avait acheté, pour six francs! le 
Chemin de Fer Intercolonial, berhtenr, la joie, la raison de son

Etoffes a Robes, en melton et 
Plades de toutes les couleurs 
rien que 10,13 et 15cts la verge ; les voir c’est 

les acheter

Merings noir et Cachemire de Couleur.

Dep. Bouctouche 8.30 | Dép. Monoton 15.30
Arr. Moncton

C. F. HANINGTON, 
Moncton,14 nov. 89. Gérant. S. US, Bouctouche.contes dans lesquels les enfants 

s’attendent toujours à voir paraî­
tre des fées.
• Lorsque l’avocat rejoignit la 

jeune fille, il était un peu pâle.
Mademoiselle, lui dit-il, vous 

' avez encore du bien à taire avant 
de quitter cette maison... nous ve- 

|nons de voir un insensé qui jadis 
travaillait à l’usine de votre père. 
Ce que nous a raconté sa fille est 
fort touchant. Je sais que désor­
mais nous n'avons plus besoin de 
— - pour elle. V

Compagnie d’Assurance Musuelle sur il 
Vie, l’Ontario.

Depot au gouvernement federal 
$100,000

Année Revenu Amintatee

1870 ........$ 9,698 8» $ 6,216 00 $ 521,650 00
1822 ..... 10,304 40 12,246 00 675,250 00
1874 ..... 80,218 66 33,721 00 856,500 00
1876 ........38,794 30 $1,105 00 1,634,156 001.878...... 58,163 63 142,619 00 1,885,311 00
1880V.... 82,826 35 227,424 00 3,051,885 00
1882 ........... 163,370.23 427,429 00 5,419,470 00
1884........250,939-68 652,661 00 7,716,901 00
1886.......... 313,000900 909,489 78 9,603,54300
1888.........393,075 04 1,313,853 38 12,041,914 00

_L’Ecureuil s’informa sans rien 
1889-Arrangement a‘Eté--1889 découvrir ; le seul service qu’il 

rendit à Reine fut de lui apporter 
pour son père des cahiers ayant 
rapport aux études spéciales pour­
suivies par le pauvre insensé !

.11.06 . Dans sa filiale persévérance,
-14.37 Reine ne s’était pas trompée: Grap­

pin, dont l’industrie avait pris les 
.12.28 proportions d’un négoce, avait 
.18.17 commencé sa fortune en se pro-

Tous les convois sont basés sur le tempe du menant à travers les rues et les craindre 
méridien oriental. d. Pottinger, faubourgs de Paris, traînant une 

voiture à bras et criant d’une voix !

Au-delà de 50 pièces de Drap a Manteaux pour 
tone les goats, de 7 Sets la verge en montant.

Satisfaction garantie.

Hardes faites. Pardessus,  Chales,
A partir de lundi, 18 Nov. 1889, les convois 

marcheront Journellement (dimanches excep- 
tés) comme suit :

LAISSERONT SHADIAC.
Accomodation pour St-Jean.............
Express pour Halifax et Picton.......
Express pour St-Jenn---------- -------- -

ARRIVERONT 1 SEEDIAC
Express dent-Jean.........................
Express de Halifax et Pitou.......... .
Accomodation de St-Jean....................

ministères, il s’était ménagé dans Groceries Forronnorioc Manilla. 
|quelques-uns des relations précieu- Groceries, Ferronneries,Meubles, 
ses. On lui donnait le primeur de Chaussures etc.
certaines nouvelles politiques, et ill

|ne jouait d’une façon si habile qu’à Je prends en échange Beurre, Œufs, Avoine, 
la suite de chacune d’elles, il réali-DI* 
sait à la Bourse un notable bénéfice. ------désor-

Remarquez bien que vu la grande quantité 
de marchandises en mains je ne laisserai point 
partir l’argent, et c’est dans l’intérêt de l’ache- 
leur de venir me voir avant d'aller ailleurs.

Sa situation, enviée de beaucoup, 
Angélie 1 ne semblait cependant encoreAngélie tendit la main à 1avo- | suffisante. Il rêvait la députation et, 

i pour arriver à faire partie de la 
Merci . monsieur, d: it-elle avec Chambre, il essayait du se créer dans

Surintendant-en-cher
Office du Chemin de Fer, 

Moncton, N. R, 18 Nov. 1889. ! Ed. Girouard, A gent.
Boite 118, Moncton, N. B.

enrouée : Charles R. Poirier.
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